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LES LEOS DE MGR FALLON 

London, 21, — Mgr Fallon lègue 
la quasi-totalité de sa fortune de 
$157,000 au séminaire Saint-Pierre, 
qu’il avait fondé. Une des clauses du 
testament affecte $10,000 à la fonda
tion ,au séminaire, d’une “chaire 
Fafllon pour la langue et la littéra
ture françaises.

B
Ж9 1 \щDiscours de M. Max. D. Cormier, M.P. 

prononcé aux Communes d’Ottawa le 
lundi 16 mars, comme preposition de

•’adresse en réponse an dbconrs du trône

UN APPEL DE LA ST-JEAN-BAPTISTE 
ZAU BON SENS DE TOUS LES CANADIENS

LE DANGER 
DES BILLETS DE 

“SWEEPSTAKE”

I Chemin’de Fer
: ii -tUNE TEMPETE

Shédiac, N. B. 21 — Le district de 
Shédiac vient d’éprouver une gros
se tempête de neige, presque sans 
pareille à ce tempe-ci de l’année. Il 
a tombé au moins un pied de neige. 
Avec le vent la neige s’est amonce
lée en baancs de dix et douze pieds 
de haut. Les chemins sont bouchés 
dans tous les alentours de la ville 
de Shédiac.

і !

Résolution relative à la persécution en Saskatchewan. 
( — Pour l’enseignement des deux langues officiel

les du pays.

Montréal, 19. — La Société Saint- ; gués ont faites pour épargner su 
Jean-Baptiste de Montréal, réunie pays le discrédit qui résulte de ces 
en congrès au Monument National, persécutions mesquines, il est à sou_ 
le jeudi, 12 mars,,a adopté un ordre baiter qu’une opinion saine et géné- 
du Jour relatif ik 1 
gteuse et scotolreën

• :
Importante* sait

terie de toute»
le billets de lot
te», à Montréal.

Le député de Restigouche-Madawaska est le premier 
Acadien à recevoir l’honneur de proposer l’Adres
se en réponse au discours du trône. M. Cormier a 
accompli cette tâche avec l’habilité qü’on lui con- [ 
nait dans l’art oratoire et il a reçu des félicitations 
de ses chefs, de l’hon. M. King et de tous les dé
putés de langue française.

M. Cormier a prononcé la majeure partie de son dis
cours en français. Nous en reproduisons le texte 
ainsi que la traduction de son discours anglais, 
d’après le Compte rendu officiel mais non révisé 
des Débats de la Chambre.

Mojjpéefl, s opéré 
ш de la

fCle, et ж surpris 10 Allée travail
lant à assortir des billets de loterie 
et des lettres en rapport avec le pro
chain derby. Des milliers de billets 
de loterie et plus de 15,000 lettres 
venant des Etats-Unis et du Canada 
ont été saisis.

Deux hommes ont été arrêtés, J. U. 
Qratton et un nommé Demers. 
police agissait sur des plaintes reçues 
de la Chambre de Commerce de plu
sieurs endroits des Etats-Unis.

Les billets saisis comprennent 
des sweepstakes suivants: Ar- 

and Navy Veterans, Metropoli
tan Charities. Provincial Assistance. 
Dominion Rifle Association et un 
très grand nombre de cartes de 
hockey, de base bail et de National 
Sports .

Plusieurs sacs de malle, non en
core ouverts, ont été saisis et trans
portés au poste.

t№e descente dans unI

l’Ecole 
à sa 

maines

rivales-

Activités Sportives •t
la situation reli-, reuse fera bientôt triompher le bon 

Saskatchewan . sens, la Justice et la paix. \iHEUREUX OAONANT 
Moncton, N. B., 21 —. M. Georges 

Poirier, de Shédiac, a été l’heureux 
gagnant d’un

ICI ET AILLEURS| La Société Saint-Jean-Baptiste de 
Resolution Relative à la persécution Montrai fait appel aux gouverne- 

en Saskatchewan j ments, aux associations nationales,
! aux groupes de citoyens, à toutes les 

“La Société Saint-Jean-Baptiste personnes qui exercent de Гinfluen
ce Montréal, en congrès réunissant œ sur l’opinion par la plume ou par 
tous les délégués de ses sections, dé- ieurs conseils autorisés, de manière 
plore comme souverainement lnjus-

LES BRUINS DEFONT 
LES CANADIENS 

Boston, 25. — Les Boston Bruins 
suivant leur tactique habituelle et 
forçant le jeu de façon désespérée 
dans la troisième période ont réussi 
à égaliser le score dans le dernier 
vingt, bien que les Canadiens me
naient par 4 à 1. Ce fut Cooney Wel
land, l’un des brillante avants du 
Boston, qui compta le point décisif^ 
après 18 minutes et 56 secondes de* 
jeu supplémentaire, sur le retour 
d’un dur lancer d’Eddie Shore qui 
joua lui aussi une grande partie. 
Le score Anal fut de 5 à 4 en faveur 
des Bruins.

voyage en Louisiane.
n Іл tirage des billets a eu lieu hier 
soir sous la présidence de Son Hon
neur le maire Rlakeny.

K

que Гоп comprenne dorénavant sur 
te et antipédagogique l’attitude du toute l’étendue du pays que le Ca- 
gouvemement Anderson à l’endroit пдда veut sincèrement assurer la 
des catholiques de la province de paix des consciences et protéger 
Saskatchewan et l'ostracisme dont 11 i"enseignement des deux langues of- 
poursult la langue maternelle des Qclelles du pays”.
Canadiens français. |

AU TELEPHONE 
Londres, 21. — Le roi a conversé 

cinq minutes hier, de Buckingham 
Palace avec le prince de Galles en 
Argentine. C’est le prince qui appe
la, et le roi l’entendit très distinc
tement.

V ceux 
Ay і■

Monsieur l’Orateur:— , du Parlement, et qu’un projet de loi |
J’ai l'honneur de proposer, ap- tendant à créer une nouvelle corn- w, D_ robb, vice-président des Che- 

puyé par l’honorable député de Grey mission du tarif sera soumis à la mins ^ feT nationaux du Canada,
Nord (M. Porteous) qu’une humble Chambre; que cette commission te- membre de la mission canadienne
adreeee soit présentée à son Excel- ra chargée d’assurer la stabilité du du commerce en Amérique du Sud,
lenoe, ГAdministrateur du Canada, commerce, cfe fournir aux produc- Qui dirige le comité spécial qui
pour remercier son Excellence du teurs canadiens l’occasion de déve- ^t s’occuper des communications
gracieux discours qu’elle a bien vou- lopper notie marché Intérieur dans д étaler entre notre pays et VAr
ia faire aux deux Chambres du Par- des conditions de concurrence loya- gentine et le BrczU
lement, à l’ouverture de cette ses- > vls-A_vte des producteurs étran

gers, et de protéger les consomma
teurs du pays contre toute exploita
tion. Je suis certain que le pays tout 
entier applaudira à ces énoncés de 
haute politique, et que cette Cham
bre ratifiera ces projets de loi qui 
ont pour but de développer nos In
dustries, de chasser le chômage et 
de rendre à la patrie caandlenne le 
bonheur et la prospérité.

Le Chef du Secrétariat,
(Signé) Alphonse de la Rocheüe

Après les démarches de bonne en
tente que tant de Canadiens distin-LA NOUVELLE-ECOSSE 

AURA SON "HANSARD"
Halifax, 21. — Le premier minis, 

tre Harrington a laissé entendre à 
la Législature de la NouveOe-Bcosee 
que le gouvernement projette de ré
tablir la publication du Hansard, in
terrompue depuis 1917, et qu’il pro
jette aussi, croit-on, de limiter la 
durée des discours.

PREMIER DECES 
EN CETTE MAISON 

DANS 56 ANS

LE CURE DE 
WOODSTOCK 

EST DECEDE

; M. Eng. Desjardins 
Perd Son Epouse

BOSTON GAGNE 
LA PREMIERE

Providence, R. I. 25 — Le Boston 
a vaincu le Providence par le score 
de 4 à 2 dans la première partie des 
séries préliminaires du détail, pour 
décider quelle équipe rencontrera le

_ Springfield pour le championat de
! la Ligue Canado-américaine.

■ton.
Monsieur l’Orateur, c’est un hon

neur et un lourd fardeau: un hon
neur qui revient au collège électo
ral que Je représente; un fardeau 
qu’il me faut porter seul. J’ai l’es
poir, toutefois, que la bienveillance 
reconnue de cette Chambre pour 
tout nouveau député facilitera la tâ
che ardue que le très honorable pre
mier ministre (M. Bennett) et ses 
honorables collègues ont bien vou
lu me confier.

Je crois que c’est la première fols 
depuis la Confédération qu’un Aca
dien soit à cet honneur. On a vou
lu aussi que ma première parole pro
noncée comme député à la Chambre 
des Communes du Canada fût dans 
la,langue de mes ancêtres et la mien 
ne. En mon nom et au nom de mes 
électeurs de langue française de 
Madawaska et de Restigouche, j’a
dresse à qui de droit un humble té
moignage de vive reconnaissance.

Les honorables députée qui m’ont
t—r- - r t"1"- ,T- V-.T n«= „rendre le temps
oomte ont pu. souvent» fols, avec Mtte ohambre pour citer O» 

M DUFF EN VOIE vérité, vanter la pnMçérité du Ca- statistique, mais Je veux mentionner
DÉ Otzee/SO№°' nada et resnercler. la Kmddenee de un rapport de l'honorable ministre
,, , „ „ . „ же lareeasee» notre «emrd. Puis-Je ldu тгягоц cm. Robertson), publié

_ Montré»]. M. T Le T. Honu-p. «re «tiourdMqwk pays est pros- m Joumti d'Ottawa, en date
1ЛЯ, inimiariuii те заплат« регат le «scours de Irene men- ду и courant. Ce rapport disait que 
qui a subi récemment une opération donne le fait que les nations du 
à l’hôpital Royal Victoria, continue monde subissent une crise économl- 
à prendre du mieux. Б repose bien et que Intense et que le Canada n’a pas 
les médecins n’entre tienmnt aucu- été épargné, 
ne crainte à son sujet.

NOUVELLE CIE 
A EDMUNDSTO*

La mort est venue mettre fin à 
une maladie longue et douloureuse, 
alors qu’elle emportait dimanche 
matin. Dame Marie Dubois, épouse 
de M. Eugène DesJardins.

La défunte était âgée de 57 ans et 
6 mois.

Elle laisse dans un grand deuil. 
Outre son époux, plusieurs enfants, 
dont Mesdames Willie St-Onge, Lé
vite Lizotte, Georges Saucier: M. 
Fred DesJardins et un grand nom
bre de neveux, nièces, petits-fils et 
petites-filles.

M l’abbé J. A. Allard, curé de Ba- 
thurst-Est a la douleur de perdre 
son frère, ainé de la famille. 
Funérailles à Pokemouche.

M. l’abbé D. S. O’Keefe, curé de la 
paroisse S te-Gertrude de Woodstock, 
est décédé dimanche dernier à son 
presbytère. Le prêtre défunt, mala
de depuis trois semaines, laissait es
pérer sa guérison depuis quelques

M MAURICE DUPRE 
NOMME CONSEIL DU ROI 

Ottawa, 21. — La Gazette Offi
cielle annonce que M. Maurice Du- 
pré, solliciteur général, a été nom
mé conseil du roi.

EDMUNDeTON MOTORS Ltd
LES CHAMPIONS DE LA 
Q. A H. A. ELIMINES 
DE LA SERIE ALLAN 

Moncton, N. B. 24. —
Truro a causé une surprise, hier soir, 
en éliminant le McGill de Montréal, 
dans la série Allan. Le Truro a sco- 
ré 4 à 2 pour gagner la série par 5 
à 4. Hier soir, Wright, du Truro, a 
arrêté 29 lancers et Powers, du Mc
Gill. 34.

M. Jos. T O. Allard, fils ainé de 
M. et Mme Ovide Allard de Poke
mouche, est décédé à la demeure de 
ses parents, à l'âge de 56 ans.

Б laisse outre son père et sa mè
re, âgés respectivement de 87 et 85 
ans, deux frères et quatre soeurs : M. 
François Allard de Inkerman et l’ab
bé J. A. Allard, curé de Bathurst - 
Est; Mesdames Jos. L. Blanchard, 
de Oaraquet, M M. Godin de Po
kemouche. la révérende Soeur Al
lard de l’Hôtel-Dieu de Tracadle et 
Mme Théophile Goguen de Dalhou-

іLe dernier numéro de la Gazette 
Royale nous apprend la formation 
d’une nouvelle compagnie dans notre 
ville, sous le nom de Edmundston 
Motors Limited, dont le principal 
intéressé est M. Frank E. Fournier, 
ancien gérant de la compagnie J.

La loi remédiant au chômage, pas
sée à la session de septembre dernier 
a produit d heureux résultats. Cet
te législation d’urgence et toute cha
ritable, avec l’aide des gouverne
ments des provinces et des m un ici-

de Citoyens pendant ia sa^on d*hi-j ra^to ré^ati™ dÜ toutes l/EE ™a M.^jardins et aux autres 

ver. Dans ma dtvtoonétiectorale, sur la rue de la Cour; elle s’oècupe- membres de la famille, “Le Mada- 
cette loi salutaire et provWentleUe ; ques d’auto, mais donnera un soin waska" offre ses condoléances.
a donné à de nombreuses familles le. particulier aux autos Chevrolet et -------

OktomobUe.

Le service avait lieu ce matin, en 
son église paroissiale, et le corps a 
ensuite été transporté à Saint,Jean 
où l’inhumation se fera demain ma-

6 CHANCEUX DU CANADA 
Dublin. 25. — Six Canadiens, trois 

de l’Ontario, un de l’Alberta, un du 
Manitoba et un de Vancouver ont 
tiré des billets dans les “sweepsta
ke’ irlandais en marge du Grand Na
tional On annonce que la recette a 
atteint le Joli montant de $6,456,-

tin.
L’abbé O’Keefe est né le 31 dé

cembre. 1891. П fit ses études collé
giales à l’Université St-Joseph de 
Memramcook, et ses années de théo
logie au Grand Séminaire de Qué
bec; ordonné prêtre dans la cathé
drale de l’immaculée-Conception à 
St-Jean par Mgr Casey, maintenant 
archevêque de Vancouver, il exer
ça le ministère paroissial à St-Jean, 
durant neuf années, dont les sept 
dernières furent également consa
crées à la rédaction du New Freeman

de Kingsclear et de St Andrews. De
puis 1927. 11 occupait la cure de 
Woodstock. On avait célébré son 25e 
anniversaire de naissance au moto de 
juin dernier.

>-

250. La Boxe à QuébecA celui qui tient le coupon por
tant le nom du cheval gagnant l’é
preuve, ira un prix de $1,813,900; le 
deuxième prix se chiffre à $774,373 
et le troisième à $596,250.

її y «u.- et*2G5 prb? de 
chacun et 83 de $6,775 chacun.

sie. UN BON PROGRAMME 
Québec. 17. — Une foule nombreu

se a assisté hier soir, à l’un des meil-
t; nécessaire à la vie qui leur était ro 

fusé par le manque d’ouvrage dans 
les chantiers.

Le défunt est la première person
ne à mourir dans la maison de son
père, bâtie il y a environ 56 ans. et . . .
où plusieurs familles ont déjà уХопХпїет

champion poids-plume de la Nouvel
le-Angleterre. a défait Ralph Mc-
iNàUgiiuon ùv. Quti
dans le combat principal de la soi-

COURS ABREGES 
AGRICOLES A

MM. Jos. Hédou et Edgar Four
nier, anciens mécaniciens de J. Clark 
& Son, s’occuperont de la réparation
ÙS-.J ÙUAu. Tv—_ ù. . r ’**
coure de mécanique de la General 
Motors LAd et ont obtenu Mur diplô
me. ils seront en mesure de donner 
un excellent service aux propriété- 
res de Ohevrolets et OMemobtles. j’ M 

M. Frank E. Fournier s’occupera 
du Chevrolet

[і eu à intervales, avec la famille de 
M. Ovide Allard.

be service IUt Cl laine I>tu іш. 1 «ovv. 
Allard, frère du défunt. Etaient pré
sents au choeur : M. l’abbé R. Ro-

F A ллііРГ і 
"jnvyvuoua

b CürtBX
AUSSI A ST-FRANCOIS

rée.'v.*- M Cormier se montra plus agressif, 
mais ses coups n’avaient pas la for
ce du Knockout. McNavghton mé
ritait mal son surnom "dlrish Flarh" 
hier soir.

Nos agronomes acadiens ont don
né des cours abrégés agricoles dans 
deux de nos paroisses du comté de 
Madawaska. la semaine dernière.

Les premiers eurent Heu à St- 
François de Madawaska, et les deu
xièmes à St-Jacques. M. Arthur J. 
Gaudet a traité de l’industrie lai
tière et de son Importance pour le 
cultivateur qui veut obtenir des ré
sultats pratiques de son exploita
tion. Б donne les caractéristiques 
d’une bonne vache laitière, celle qui

Lorsque le rapport final sera con- ------------  • ----------rapporte des profits à son proprié-
nu, les chiffres que Je viens de citer _ _____ toire au lieu d’être une pensionnai-
seront considérablement augmentés. Il Fl FS iVITNF n donne de sages reoommanda-
La promesse du très honorable pre- W U1,L tiens sur l’élevage des veaux et fé-
mler ministre d’agir immédiatement IFÎÏNF Fil 1 F Uclt€ 168 cultivateurs de St-Jacques
après lee élections pour le soulage- 1 1LLL d’avoir organisé un dub d’éleveurs
ment des chômeurs ne ressemble pas ---------------- ' de veaux.
au tâtonnement de l’ancien régime a DRUMMOND M- Gustave Gaudet parle de gran_
qui prétendait que la crise du chô_ I__________ de culture, de la nécessité d’une cul-
mage n’exiStalt que dans l’imagina- і Le 8 mars, s’éteignait paisible- tore en rotation sur la ferme et du 
tlon de l’opposition d'alors et qui ment dans le - Seigneur, après une Brand besoin de la chaux sur la plu- 
continualt aveuglément à remplir mallad'c лоигіе, mais soufferte avec des fermes du comté de Mada- 
le pays d’immigrants au nombre d’à une résignation des plus édifiantes.

| Mlle Lucille Thériault. 15 ans, fille 
chérie.Ф* M Mme Jos. Thériault.

Les funcralLes eurra

l’abbé D. Robichaud dTnkerman et 
M. l’abbé Théo. Haché, de Paquet-

231551 personnes avaient bénéficié 
de l'aide aux chômeurs, que les Jours 
d'ouvrage procurée -par l'aide con
jointe du gouvernement fédéral, des 
gouvernements provinciaux et des 
chemins de fer se chiffraient à 3,- 
975555, et que ces chiffres éloquents 
ne comprenaient pas le rapport du 
gouvernement de la province de Qué
bec. En plus, il y avait eu l’aide di
recte aux familles et aux individus 
dans toutes les parties du pays.

également de la ve 
et du Oldsmobile,, 
chines agricoles, des laveuses élec
triques, des glacières électriques et 
des radios. Nous souhaitons à notre 
concitoyen tout le succès possible 
dans son entreprise.

M. Fournier recevra plusieurs mo_ I 
dèies de Chevrolet dans

ente
ainsi ville.FUNERAILLESque des ma-

A tous les membres de la famille, 
“Le Madawaska" offre ses sincères 
condoléances.A STE-LUŒSlnous ne pouvons pas remercier 

la Providence des difficultés dont 
nous souffrons, nous pouvons et nous 
devons la remercier bien sincère-» 
ment de nous avoir aidés à placer 
à la tête du pays une administration 
qui prendra dee mesures pour remé
dier à la situation, et garantir l’ave
nir contre le retour des conditions 
actuelles.

Son Excellence nous dit aussi que, 
quoique le Canada n’ait pas passé 
par cette acuité de souffrance qui 
a pesé sur d’autres nations, la si
tuation de notre pays n’est pas ce 
qu'elle devrait être, et que plusieurs 
de nos problèmes ne sont pas la con
séquence de la crise universelle.

Si le anada avait eu, depuis 1921, 
un gouvernement prévoyant. Une ad
ministration déterminée à travailler 
au bien-être de la population plutôt 
qu’à tacher de capter le support d’un 
groupe dont la vision n’embrassait 
pas toutes les parties du Canada, un 
Jeune pays comme le nôtre, immen
sément riche en ressources natu
relles de toutes sortes, avec une po
pulation de moins de dix millions 
d’âmes, aurait pu traverser la crise 
mondiale sans difficultés.

/1DUQUET-BELANGER
Levy Duquet n’a pas voulu mettre 

Frank Bélanger hors de combat, 
mais U est évident qu'il l’eut pu à 
partir de la troisième ronde.

Le champion de Québec a envoyé 
Bélanger au tapis en quatre occa
sions. A la cinquième ronde. Bélan
ger sembla vouloir prendre le des
sus, mais Duquet beaucoup plus fort 
le punit sévèrement-de ses brava
des, et gagna par une forte marge.

UNE RADIODIFFUSION 
MEMORABLE

Montréal, 24. — Tous les arrange
ments pour l'irradiation des discours 
qui seront prononcée lors de l’arri
vée du nouveau gouverneur Géné
ral du Canada à son débarquement 
à Halifax sont conclue, dit M. C.-A. 
Weir, directeur de la Radio au Ca
nadien National. La cérémonie, qui 
aura lieu au débarcadère, sera ir
radiée par la Columbia Broadcas
ting System et la National Broad- 
castina System des Etats-Unis et 
par le Réseau Transcontinental des 
postes du Canadien National au Ca- 
п'ч-’я. Cette irradiation est la pre
mière du genre, et c’est la première 
fo’«t dans l'histoire de la radio que 
to s les postes américains se Joignent 
a”T nôtres pour une irradiation ca- 

-“ете. Le nouveau gouverneur 
géuéral arrivera à Halifax le 4 avril.

CLAIR MOTORS 
OCCUPE UN 
NOUVEAU LOCAL

Le 10. Dame Rosalie Lolseüe s’é
teignait doucement à l’âge de 70 ans.
Elle demeurait avec sa fille. Mm*
Félix Daigle, ménagère du Rév Pè
re A. La venture à Ste-Luce, French- 
ville. Maine. Les funérailles ont eu 
lieu le 12 à French ville. Me. Le Rév.
Père A. Godbout, curé de St-Hllalre A la suite de certains change- 
N. H., chanta le service, assisté des mente faits à la succursale locale 
R. R. A. Laventure et Florent J. For- de J. Clark and Son Ltd. M. George 
tin comme diacre et sous-diacre. La Gflbert Clair a été assez heureux de p|/rp_v
messe en parties fut chantée par des louer le salon d’automobiles et le buhns-lemieux 
hommes de la paroisse et par quel- garage de cette compagnie, situés ,3?ung S™5 a battu 5111 Lermeux 
ques autres de paroisses voisines sur la rue Canada, en face de î'flô- d’Edmundston en six rondes Le 
sous la direction de M John C. Mi- tel-de-ville. boxeur de Québec n a Pu envover
chaud. Le “Crucifix” de Faure fut m. Clair a vu so- commerce d’au- T adversaire au plan-rendu nar u ifthn r xriebeiwt A vzair ®vu so., commerce a au cher mais il a porté les meilleurs
le Dr R Léveeaue A l’offertoire M їм ^ ST1 d^°rgayi S^l * de coups de la bataille. Au dire des oué-
* w 1 otrertolre M i inœndle qui a détruit les bâtisses beoois Lemieux n'est, nas un beauJohn C. Michaud chanta "Au Ciel, ™.п _ri,n4l, l °ecolr' n est pas un Peau
au ravoir”- à la Cnmmtmkm M », 7 oocPP®lt’ 1 automne dernier, boxeur mais il encaisse facilementM«S^ Abert de ^mSS^N В Ч*”*""* V U °fCUt>e Vün des, et se battant plié en deux peut quel- 
Meaiey Amert de St Hilaire. N B. plue beaux salons d’automobiles de auef0is norter un a»ez bon “swimr” 
chante “Adieu, Je pars pour le Ciel.) la ^ u est heureux d’inviter le* 2 to tete g
ma patrie I public à aller examiner les nouveaux

, Mme Lolsrile laisse pour to pleurer | modèls d’autos Chrysler. Plymouth 
cinq filles et un garçon: Mine James et De Soto qu’il offre actuellement 
Malet de Gascon Weet. P. Q.. MiriC »n vente. B est égaïemnt distribu- 
Félix Daigle de Prenctwille. Me.. | tur des autos Nash et Packard.
Mme Charles Roudeau de Skowegan j installé dans un garage des plus 

de Broocklyn : modernes M. Clair peut maintenant 
Alice Leblanc de French- , offrir un servi* de première ciass* 

vflle. Maine, et M. André Іюіаеііе de à ses clients et au public en général.

quelques
Jours. On est prié de surveiller l’an
nonce d’ouverture.

!

iil

Les soins et l’alimentation à don
ner aux moutons et aux porcs est le 
sujet de to conférence de M. Edmond

peu prés 100,000 par année.
Le nouveau gouvernement a fer

mé la porte à tous ceux qui ne peu
vent se pourvoir à eux-mêmes, et, 
pour Certains pays, U a fermé la por
te complètement aussi longtemps 
que les conditions actuelles ne se
ront pas entièrement améliorées. 
Cette mesure sage a reçu l’approba
tion de la population canadienne.

Cette Chambre comprend et le 
pays comprend que lorsqu’une ma
ladie est aggravée par le manque de 
soins, la guérison se fait lentement, 
Le parti opposé, par la voix de ses 
orateurs et de ses Journaux, accuse 
le nouveau gouvernement de n’avoir 
pas guéri la nuüadle du pays dans 
quelques mois. Ce n’est pas sérieux. 
L’ancien gouvernement aurait dû 
prévoir. Gouverner c’est prévoir. U- 
ne once de prévention vaut plus qu’
une livra de remèdes. Ce manque 
de prévoyance, ce manque de vision 
est la cause immédiate d4m grand 
nombre de nos difficultés et le peu
ple canadien a déjà placé et conti
nuera à placer le Même où il con
vient.

_______ t lieu mardi
dans l’église Saint-Michel de Drum- F™**» tandis que M Antoine Go- 
mond. I wen parle d’aviculture et de la né-

Etaient porteurs: MM. Alcide Beau «ad» de la coopération dans la 
lieu. Alphonse Rioux.* Edouard Thé-, vente des oeufs et de la volaille, 
riautt, Busébe Lévesque: M. Fred L'agronome du comté, M. Dlonne. 
Coté portait la croix. i «HUque ce que doit être un bon Jar-

Oubre son père et sa mère, la pe- »x une ferme et démontre la 
tite défunte laine dans un grand, néoesstté de la culture potagère 
deuil six frères et deux soeurs: Nar-! Nul doute que ces cours agricoles 
cire. René, Fernande, Annette, Ro rapporteront des fruits c»r les cul- 
land. Laurier èt Réal. I t*™teurs se sont montré Intéressés

A la famine éprouvée, "Le Mada- 4 s'instruire, tant à St-Françols qu'à 
waska" offre ses meilleures svmna- St-Jacques. A ce dernier endroit la 
tilles. salle s’est remplie de plus de deux

cents personnes à chaque conféra n-

5 Bums eut un avantage assez mar 
qué dans presque toutes les rondes 
pour décrocher haut to main, la dé
cision des juges.

L’APPEL DE GRAND-SAULT 
<5ttawa .18. — Confirmant un Ju

gement de la Cour suprême du Nou
veau -Brunswick, la Cour Suprême 
du Canada a rejeté l'appel des per
cepteurs de Grand-Sault. Nouveau- 
Brunswick. contre la » “Saint John 
River Power Company". En vertu 
de ce Jugement, la ville n’a pas droit 
de frapper d’un impôt l’énergie é- 
lectrique que la compagnie obtient 
à Grand-Sauk.

1
SOIREE DE BOXE 
JEUDI PROCHAIN 

K id Hart viendra rencontrer Biff 
Lemieux à Edmundston. jeudi pro
chain. le 2 avril. Ces deux boxeurs 
ont déjà fait plusieurs batailles en
semble. pour les championnats poids 
coq et poids-plume des Provinces 
maritimes, et l'ont emporté à tour 
de rôle; chacun de ces assauts a 
fourni des exhibitions très excitan
tes. En aeml-finale. Kid Soucy fera 
face de nouveau à Jos. Lemieux nour 
le titre de cette classe en ville. En 
préliminaires paraîtront: Kid Belle- 
fleur et Kid Thériault. et les ado
lescents Young Tunney et Young

-Mais des théories de la vieille é- 
ccfle, foulant aux pieds les leçons de 
l’histoire tarifaire du pays depuis 
1878, dédaignant l’exemple de pres
que tous les pays du monde sur la 
question du tarif, depuis la guerre, 
firent volte-face et commencèrent le 
sabotage du tarif canadien. Le ré
sultat de cette politique néfaste ne 
tarda pas à ae faire sentir. Fermetu
re des usines, achat à l'étranger, 
malaise chez la classe ouvrière, di
minution du pouvoir d’achat, failli, 
te du marché local pour nos culti
vateurs. Voûâ quelques-unes des

9c : IBrockton. Mass. Deux frères et deux 
soeurs lui survivent aussi: M. Wil
liam T^htonc de Paspebiac, P. Q. M. 
Bruno Leblanc de Fall River. Mass. 
Mme Joseph Duguay de Paspebiac, 
P. Q. et Mme Moïse Huand égale
ment de Paspebiac, P. Q.

Parmi les gens qui assistèrent aux 
funérailles on remarquait: Mesda
mes Charles Rondeau de Skowegan 
Me., Fred Knebel de Brooklyn. N. Y. 
Mesdames X. 8. Bouchard et An_ 
sekne Morin, toutes deux de Cari
bou. Maine.

A la famille en deuil, nos sympa
thies.

5T-LE0N.ARD, N.-B.V
9c 1 $

—M. Alfred J. Gervais. marchand 
local, est allé à 'Montréal, "une se
maine, afin de faire ses achats de 
marchandises pour la saison.

M. Manus Mazerolle de S te-Anne, 
était de passage à St-Léonard, il y 
a quelques jours.

—Mme Alfred Coté de Siegas vi
sitait sa soeur, Mme Camille T. Vio
lette. la semaine dernière.

—Mme Wilbrod Tremblay de St- 
Quentin, était de passage à St-Léo- 
nard, la semaine dernière, chez Mme 
W. J. Akerlev.

—Les cas de grippe sont moins 
nombreux Ici: nous espérons que le 
soleil printanier en fera disparaître 
les derniers vestiges.

ce.. THEORIES CONDAMNEESle REMERCIEMENTS Les cultivateurs de St-Jacques
M. et Mme Jos. Thériault remer-, montrent un intérêt particulier pour 

cient cordialement tous ceux qui l’agricuffture depuis quelques années 
leur ont témoigné de la sympathie et les résultats déjà obtenus sont de 
à la mort de leur fille chérie, Lucille, bonne augure.

• Cité Vatican», 23. — Suivant de 
près les encycliques du Pape sur l’é
ducation chrétienne de la jeunesse 
et sur le mariage chrétien, la Sa
crée Congrégation du Saint office a 
publié un décret dans lequel sont 
sévèrement condamnées l’éducation

! V
conséquences Immédiates de la po
litique d’un gouvernement que le 
peuple a puni et dont ü se souvien
dra longtemps.

sexuelle de la Jeunesse et autres
théories semblables.

Tous les auteurs, même s’ils sont 
catholiques, qui ont, dans leurs écrits 
approuvé ces idées, tombent sous la 
censure du Saint office.

Le décret remet en lumière les 
principes de l’éducation chrétienne 
des enfante et déclare que les doc
trines qui ont pour but l’améliora
tion de la race humaine font fl des

L
Une Place Pour Chaque ChoseAbraham Lincoln disait un Jour 

des paroles dans oe sens: “Je ne 
connais pas grand’chose de la ques 
tlon du tarif, mais Je sale que lors
que nous achetons des rails chez 
nous, nous avons dee rails et l’ar
gent”. C’est l’explication, d’une ma
nière simple mais claire, d’un grand 
principe économique. Ce principe 
peut s’appliquer à tous lee produits 
manufacturés ou non manufacturés

DRUMMONDREMERCIEMENTS 
Nos plus sincères remerciements 

aux RR. PP. Laventure, Oodbout et 
Fortin, aux Religieuses du St-Ro-

ur Le dscours du trône fait mention 
des conférences impériale et écono
mique tenue à Londres l’automne 
dernier Des questions constitution
nelles ont été discutées et adoptées 
en principe, mais ces résolutions ne 
seront pas misa en vigueur avant

—M. et Mme Arthur Rioux font 
part à leurs parants et amis de le fei

I&S
sa ira. aux membres du choeur deC naissance d’une fille baptisée souschant, ainsi qu’à toutes les person
nes qui ont sympathisé avec nous, à 
l’occasion de la mort de notre chè
re mère. Nous en garderons tou
jours le plus profond souvenir.

Mme Félix H. Daigle,

les prénoms de 'Marie. Serbian the; 
parrain et marraine: M. et Mme 
Jos. Bouchard.

Millinocket. ses neveux et nièces, 
MM. et Mesdames Léon Laurier et 
Alfred Laurier et Mlle Aurore Lau
rier tous de Grandis* M. et Mme 
Noel Oauvin, de Cabono, Mkne Jose- 
phel Daigle de Fort Kent. Mlles Ma
rie et Yvette Michaud de Ledges, 
MM. et Mesdames Elle Lévasseur,

lois humaines ecclésiastiques et di- En vertu de cette théorie, vous devez 
avoir à votre disposition un coffret de 
sûreté, dans lequel vous mettez vos bi
joux précieux, vos documents impor
tants, votre testament, vos polices d’as
surance.

que les provinces du Canada aientvines qui régissent le mariage et des 
droits des individus.

—Le 5 mars, sont nés Robert et 
Roberta, enfante jumeaux de M. et 
Mme Frank Bernier; parrain et mar
raine. M et Mme Henri Bemier.

—Dimanche dernier, parente et 
amis se réunissaient à la demeure 
des parents de Mlle Ida Beaulieu, où 
ils passèrent tous une soirée des plus 
agréables. Les cartes, et la musique 
battirent leur plein. S*y trouvaient: 
Mlles Yvette et Jeanne Leclerc, Do
ra et Louise MkhaukL Noel! Walker 
MM. Adrien Ouettet Kenneth Pri
ce, rmand et Adalbert Côté, Pierre 
Thériault, Joe. Dévos. Elisée et Al- 

Beaulteu, Ré-

eu l’occasion de les étudier. Une con
férence interprovinciale sera tenue 
dans la capitale au mois d’avril pro
chain en vue de considérer les mo
difications constitutionnelles dont il 
s’agit et d’assurer que les droits des 
provinces ne soient pas lésée. La po-

que %e peuple canadien achète de 
l’étranger, et qui devraient se pro
duire et s’acheter chez noua

мне Alice Leblanc.
Ste-Luoe, Maine.

LA SE8SION DE 
CHARLOTTETOWN UN DECES A CLAIRC’est pourquoi, aussitôt qu'il fut 

légalement possible, le très honora-
Dldase Michaud. Tous suivirent.

Charlottetown. 24. — Le 4e session 
de la 41e assemblée générale de Гïft- 
du-Prince-Edouard a étét inaugurée 
aujourd’hui Le discours du trône

deux à deux, la dépouille mortelle 
à l’église, puis au cimetière.

La famille reçut de nombreux té
moignages de condôléemces, et les

Me premier ministre, moins d’un 
mois et demi après les élections de 
Juillet dernier, convoqua une session 
d’urgence du Parlement, selon sa 
promesse; des modifications dans le 
tarif sont votes et 
et Immédiatement une amélioration 
des conditions domestique* se tait

Mme VICTOR MICHAUDd’apprendre que les représentant* 
de tou* le* Dominions de l'Empire ae 
réuniront A Ottawa, dans le courant 
de l’été prochain, pour continuer la 
discussion de questions déjà tou
chées aux Conférences de Londres 
afin de conclure des arrangements 
resserrant les relations commerciale* 
entre lee diverses parties de VBra_ 
pire et (Гааеигег une politique dura
ble et avantageuse pour le Canada 
et pour l’Bnpbe. Le peuple canadien 
suivra avec attention osa différentes

Consultez nos gérants locaux ; ils vous 
vous expliqueront notre service de cof
frets.

Récemment ont eu lieu les funé
railles de Dame Victor Michaud, née 
Victoria Bouchard, au milieu d’un 
grand concours de parents et d’amis.

annonce que le gouvernement de bouquets spirituels suivante: M. et
l I He-du-Prince-Edouard ж 

niqué avec lee gouvernements du 
Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- 
Ecosse pour la tenue d’une confé
rence afin de concerter la demande 
de règlement définitif que les Pro
vinces Maritimes formuleront su 
gouvernement fédéral

Mme Alfred Laurier, M. et Mme 
Théodore Paillard, les Dames de la 
Société St-Jean-Baptiste. Mlle No
ta Soucy. les Elèves de fiécole de 
Clair. A ces marques de sympathies

mises en force,
Le convoi funèbre, précédé de*

LA BANQUE PROVINCIALE s, Adélard 
et Alcide '

fred Dionne 
né Walker

Dame* de la Société St-Jean-Bap-sentir; des industries étrangères
tiste, était très long. Le sendee fut 
chanté par M. le curé lOchaud,sont invités à venir s'établir au Ca

nada; le moral de la population re
monte, ét le pays recommence sa

“Le Madawaska" Joint les siennes.
00000900WDU CANADA Ledee» et Bouchsrd de S*rt Kent. 

Mme Laporte touchait l’orgue.muclie «rendante vers le progrès. AVISSiège Social: Montréal.Le Canada à cause d* » tui
tion géographique в besoin d'une 
protection adéquate pour m Indus
trie» et pour m produit» de toute» 

de tarte» (ntt 
modification, a»

NOMINATION
Le dernier numéro de la Omette 

Royale nou» apprend eue M. übald 
R. Cormier de St-Monaid a été nom 
mé Juge de Ratai poor le емпМ de 
MadMrerita, par ordre du ""

pendant que la chorale s'exécutaitOûnMroace». lesquelles nous l'eepé- Tou» les magmtn» de la СоттМоп dee liqueurs du Nouveau-•ou» 1» direction du Dr. Laporte.roua, ean» léser lee droit» piovtn-
Succursale de 
EDMUNDSTON, N.-B.

M. L. A. BARD 
Gérant local

Conduiraient le deuil: Son époux.e - M Victor 
et Claude, ses eu*. Ida et Annette R. O. PULTON.
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LESEVERAL CHANGES 
IN AUTOMOBILE 
DEALER CIRCLES

Act as this is the season during 
Which deer are hunted by hunters 
with dogs, the snow being so soft 
that it is easy for the dogs to tire 
the deer by <•>>«>-«ng them and they 
then fall an easy prey to the htm-

Broadway and Charing Cross Road, 
as well as the Continent of Amer і-

"CHARLIE CHAPLIN” in fact, 
says more with a gesture of the hand 
than a whole chapter by »ume mo
dern novelists

The people of the Old Country like 
to think that this strange social phe
nomenon, this grave, grey little man 
has brought harmless pleasure to 
untold millions throughout the 
world is the City of London, En
gland. It is pleasing feature to think 
that Charlie Chaplin has even bea
ten “THE TALKIES” — for that a- 
lone one should be grateful.

z
ten. SPECIAL —’ ala 

à laSAVON 
CAIRO PALM

On March 20th near Grand Brook 
they found Cleophas Levasseur, Paul 
Ouellette and Alfred Plourde of 
Green River with two dogs with two 
deer, one of wthlcA they were skin
ning at the time they 
The two dogs were disposed of by 
the officers, who also seized the two 
deer, three sleds, one axe and two 
knives, which were turned over to 
Game Warden Octave King.

The men were not arrested, but it 
is understood that they will be pro
secuted in the near future.

The Bdmundston Branch of J. 
Clark & Son, Limited, has lately 
been closed out.

The building, garage, show room 
and dwelling, formerly occupied by 
that Company have been taken over 
by George Gilbert Clair, well known 
auto deader, who was burned out 
some months ago, and will now con
tinue doing business at the Clark 
stand.

Mr. F. E. Fournier, who managed 
the business of J. Clark and Son he
re for some years, Is now the Pre
sident and manager of a company 
which has recently been incorpora
ted, Bdmundston Motors, Limited, 
and will conduct a garage and au
tomobile business in the premises 
formerly occupied by John B. CQair, 
on Court Street.

The Bdmundston Motors, Limited, 
ahs retained the agency for the 
Chevrolet and Oldsmobile cars in 
this 'territory.

LAIT boites 21cgrosses btes 
Evaporé fric% pour

par
caught. letSPECIAL —fPF“ 4c • eg 

got 
seelSirop de Ble d inde 32cboite 

5 lbs

EPINARDS 
Lynn Valley

m
SPECIAL —

aux
gle:3 bz 28cdeux boites pour Standard 

boite No. 2THE HERO OF *^21cLOCAL GOLF 
COURSES CLOSED

P. H. Laporte entertained 
the Bridge*Club on Wednesday last 
in the forenoon. Those present were 
Mrs. A. Fraser, Mrs. Wm. Matheson 
Mrs. R. V. McCabe, Mrs. F. Murchie 

„Mrs. A. Desroohers, Mrs. D. W. C. 
Stevens. Mrs. John Stevens, Mrs. 
F. O. White, Mrs. Charles Rideout, 
Mrs.. Robert England. Mrs. F. O. 
White was the prize winner.

—Mrs. D. B. Baird of River de 
Chute is spending a few days with 
her sister-in-law, Mrs. D. W. Baird.

—Mr. J. W. D. Hirlihy is leaving 
this week for Toronto to spend Eas
ter with her parents

—Mr. A. Sargent tand little daugh 
ter Muriel jetumed from Montreal 
on Friday, where Mr. Sargent has 
been on business.

—Mr. Ralph Harris ;eturned home 
on Friday last from ihe Local Hos
pital, where he underwent an ope
ration for appendicitis, which was 
successfully performed by Dr. J. R. 
Lockhart.

—Mr. R. D. Baird was operated 
on for Tonsilltis on Saturday mor
ning by Dr. A D.esrochers. The ope
ration was very successful a id Mr. 
Baird’s friends will be pleased to 
learn that he is progressing favours-

TO-DAY trac
1’agSPECIAL —

Pamplemousse
Aylmer

2 boites pour

ІГ 35c

Were Carlyle alive to-day he might 
be moved to add to HEROES AND 
HERO WORSHIP a chapter on the 
modem ftlm aetor, for certainly the 
going out and coming in of no ot her 
public man has occasioned such 
concern as the doings of Mr. CHAR
LES CHAPLIN.

Since his return a few weeks ago 
to the land of his birth he has visi
ted the Prime Minister at Chequers, 
has been to the House of Commons 
is to see the Lord Mayor, has been 
mobbed by an enthusiastic public, 
and sought after by society, litera
ture and the arte.

He has even been photographed 
with Mr. Bernard Shaw. We do not 
grudge Mr. Chapflin his fame, for he 
is, we suppose, at present the world's 
most appeals as strongly to the un
tutored mind of the native of Africa 
as to the cultivated intellects of

Buiscuits Soda-"- 2 ; 25cthA Creighton ii Caldwell 
apd Star miniature golf courses 

і Have now been closed. The game as 
played on such courses has been 
very popular here during the win
ter, but its popularity has been wa
ning for some weeks, and has lately 
reached such a low ebb that the 
courses have been closed.

The “craze', as the popularity has 
been called, has lasted much longer 
here than it has in several other 
New Brunswick towns and cities, 
where it is understood it has long 
since died out

It is possible that with the ope- Last week Game Warden Sirois 
ning of the roads to automobile accompanied by Constable Afllain of 
traffic, the people who have not been the local detachment of the New 
able to get into the Towns to enjoy ! Brunswick Provincial Police patrol- 
the privilege of playing, wiU wish led the woods back of the Green 
to try it and thus cause another River Dam'for several days sear- 
boon on the local courtes. I ching for violators of the Game

Both

J
SPECIAL —

ТеIVIOLATORS 
OF GAME ACT 

APPREHENDED
Shredded Wheat 2 21cpqts іpour

2і
SPECIAL -

Ananas Singapore ""2 - 19c
X

TO BE PROSECUTED (

Рам
Carl Murchie was presented with 
a dainty guest prize. The hostess 
was assisted in serving by Mrs. E. 
W. G. Chapman and Mrs. Clair.

—Mrs. Earle D. Nesbitt entertai- ! 
ned at a Theatre Party and Bridge 
on Thursday evening, when the ! 
guests were Mrs. A. M. .Morrisson, 
Mrs. William Elvish, Mrs. Walter 
B. Morton, Mrs. T. J. Scott, Mrs. D. 
H. Van Wart, Mrs. R. S. White and, 
Mrs. John M. Stevens. Prizes were 1 
won by Mrs. White, Mrs. Elvish and і ; 
Mrs. Morrisson.

—Mrs. Ralph B. Murchie and Mrs. 1 
Walter B. Morton entertained the , 
Hillside Bridge Club on Friday eve
ning, when prizes were won by Mrs. 
Clair and Mrs. E. W. Ross.

—Major and Mrs. Carl Murchie 
who have been guests of Mr. and 
Mrs. Frank Murchie for the past two 
weeks, left on Saturday morning for 
Winnipeg, where they will make ; 
their home.

3
Mini!
tisfac
réser
profe

MARINADES MoCrea- 
dy sucrées, dans la mou
tarde, pot de 35 oz..........

HOMARD 
boite 6 onces Valeurs de tous les Jours 

Invitant à la Comparaison
4TOMATES rouges 

la ib .....................
MARINADES Batonla 
sucrées, mélangées 
pot de 19 oz..................

SAVON de Toilette 
LUX, 2 barres pour
NETTOYEUR à mains 
SNAPS, la bte
KETCHUP HEINZ 
grosse bouteille
CAFE Eatonla 
boite 1 lb

15c
LAITUE Iceberg 
grosse pomme 15c 15cChez THE Eatonia, marque 

Paûowan, la lb 53cbly. 5
—Mrs. Xavier Levesque pleasantly 

entertained at bridge of six tables. 
Those present were Mesdames Mann 
Adlard Albert. Raymond Clavette. 
Charles H. Picard, James Jessop, 
Vital Albert, Jos. L. Lapointe, Geor
ge Sirois, George Guy, Sylvio Morel 
Ernest Damours, rchie Dubé, Léo
nard Daigle, J. A. Carrier, Ben Gal
lant, J. Boucher, Wm.

bord23cCELERI 
gros pied défrfa 

du M 
sente 
ce duÜAINEC BLE-DTNDE sur épis 

Aylmer, grosse bte 55c10cPERSIL 
le paquet PRUNES petite 

4 lbs pour........
PI iAKK FISK 
2 grosses boites 25c tion

S sln, 1 

a été

PECHES sèches 21cla lbTurgeon,
Harry E. Marmen, Léo Kelly, Archie 
Soucy, Sharles Guerrétte. Denis H. 
Bourgoin, Paul Soucy, A. J. Cyr, 
Prizes were won by Mrs. Mann, and 
Mrs. Adelard Albert .

—Mrs. James Folsler entertained 
at bridge on Monday evening. The 
fortunate winners were Mrs. Sylvio 
Morel and Mrs. E. A. Caldwell. Tho
se present were Mesdames Byram 
Estey, William Stevenson, E. A. 
Caldwell, Sylvio Morel, Harry York 
Fred Sherwood. Garfield Larlee, 
Louis Smith, Dainty refreshments 
were served at the conclusion of the 
play.

—A number of friends gathered 
at the home of Mr. and Mrs. Sylvio 
Morel recently, and tendered a sur
prise to Mrs. Morel, in honor of her 
birthday. Those present were Mr. 
and Mrs. Ed. Ethier, Mr. and Mrs 
Paul Pelletier. Mr. and Mrs. James 
Jessop, Mr. and Mrs. Ernest Damour 
Mr. and Mrs. George Guy, Mr. and 
Mrs. delard Albert. Mr. and Mrs. Jos. 
Lapointe, Mr. and Mrs. Charles Che 
nand, Mrs. Charles Picard, Mrs. Wil
liam Turgeon, Mrs. F. J. Carrier, 
Mrs. Fred Turgeon. Mrs. Archie 
Soucy, Mrs. Jos Coté, and Mrs. P. 
Grandmaison. Mrs. Morel was 
sented with a very pretty gift.

—Mr. and Mrs. Le vite Poitras are 
spending a few days in Montreal 
and Toronto.

—On Wednesday evening of last 
week Miss Cecile ThibauQt entertai
ned the members of her bridge Club 
whn two tables were in play. The 
guests were: Misses, Rose and Jean
ne Thibault. Geraldine Berube, Ed
na Warren. Irene Lajoie. Sadie Ros
signol and Isàbel Gagnon. Miss Isa 
bel Gagnon was awarded the first 
prize, while the caonsolatioa prize 
was awarded to Miss Edna Warren.

—On Mondyay afternoon, Mrs.. 
James Relth was hostess at a dain
ty Bridge of two tables, in honor of 
Mrs. William Elvish of Three Ri
vers. P. Q. Other guests were Mrs.
A. M. Morrisson. Mrs. Walter B. 
Morton, Mrs. R. S. White .Mrs. John 
F. MacKenzie. Mrs. L. M. Sherwood 
Mrs. W. A. Deachman, and Mrs. E. 
W. Ross. The prize was won by Mrs 
Morton, and Mrs. Elvihr was presen
ted with a dainty guest prize. Mrs. 
E. E. Stevenson and Miss Etta Retth 
were the tea guests, and assisted the 
hostess in serving.

—Mrs. Archibald Fraser entertai
ned at a party on Friday aftetrnoon, 
for the pleasure of Master Jimmie 
Fraser, only son of Mr. and Mrs. 
Donald A. Fraser. A number of hU 
young friends and their mothers 
were present.

—A delightful Tea and Food Sale 
was held in the Anglican Church 
Hall on Saturday afternoon, by the 
members of the Young Peoples Guild 
The Hall was beautifully decorated, 
and the tables were centred with 
daffodils. The Tea was well patroni
zed, and a very substantial 
realized. Miss "Marguerite Moss, the 
President, and the members of the 
Guild, are to be congratulated on 
their splendid work.

—Mrs. F. Dodd Tweedie entertai
ned at і dainty Bridge of three ta
bles on Thursday afternoon. In ho
nor of Mrs. Carl Murchie. Those 
(present were Mrs. John Hterlihy, 
Mrs. Ralph Murchie, M?s. Walter
B. Morton, Mrs. A. M. Morrisson, 
Mrs. William Elvish of Three Rivers 
Mrs. D. A. Fraser, Mrs. G. G. Clair, 
Mrs,3Jotm F. MacKenzie. Mrs. R. G. 
MacFarlane, Miss Phylis Hall and 
Miss Dorothy Hall. The 
was won by Mrs. Morton, the Lucky 
Frise by Mrs. HierUhy, and Mrs.

POIS Standard 
3 boites pour
CACAO Baker 

Çbolte V» R».......

AUX PROPRIETAIRES D’AUTOMOBILES 
Avant d'acheter vos pneus, il vous sera profitable de con

sulter notre nouveau catalogue de Printemps et d’Eté. Que 
| . vous conduisiez un camion ou un auto de promenade, vous
!. trouverez occasion d’éconoialscr. Donnez votre commande ü
1 notre Comptoir Postal.

leurЩ —Miss Yvette Laporte entertained 
at Bridge on Sunday afternoon, 
when the guests were Mrs. Albert 
Lebel, Mrs. George Wilkes, Mrs.
Jeanne Landry, Mrs. Martin The
riault, Mrs. George Laporte, Mrs.
Ted Toughton, Mrs. Patrick Four
nier, Miss Queenie Daigle, Miss 
Leontine Gagne, Miss Regina Rin- 
guebte, Miss Geraldine Clavette, and 
Miss Eula Rice. Prizes were won by 
Mrs. Wilkes and Miss Gagne.

—The many friends of Miss Eula 
Babin are glad to see her back in 
town again, after spending the win
ter months with friends in Montreal 
and Chatham.

—Mrs. F. O. White wa shostecs at 
a most enjoyable bridge of five ta
bles on Tuesday afternoon, when 
the guests were Mrs. R. 8. White,
Mrs. J. R. Lockhart, Mrs. P. H. La
porte. Mrs. A. Desrochers. Mrs Wil- the southern side of the highway 
liam Matheson. Mrs. T J. Scott, Mrs road leading from Bdmundston to 
John Connelly, Mrs. Hiram Grady St. Frahcls, thence by the magnet 
Mrs. John Cade. Mrs. R. V. McCabe 
Mrs. Walter В. Мої ton, Mr.;. Ralph
B. Murchie, Mrs. F. S. Murchie, Mrs 
James Keith, Mrs. E. W. Ross, Mrs 
Robert Eu gland, Mrs. Douglas Ste
vens, Mrs. Archibald Fraser, Mrs 
George Bums, and'Miss Emily Ba
bin. Prizes were won by Mrs. R. S.
White, Mrs. Scott and Miss Babin.
The hostess was assisted in wiving 
by Mrs. E. W. G. Chapman and Mrs 
D. A. Fraser.

—Mrs. John F. MacKenzie enter,
talned at Afternoon Tea on Tues- Euphemle Pelletier by one Francis may concern:
day, when those .present were Mrs Grondin and wife. This lot of land j
C. M. Rideout, Mrs. John M. Ste* includes a parcel of land deeded to j that under and by virtue of a power
vens, Mrs. Ida Tedlle, Mrs.. L. M Joseph Berube by the said Euphemle j 0f sale contained4 in a certain mort-
Sherwood, Mrs. Kenneth Vavasour, Pelletier and hu*and.
Mrs. 8. E. Burpee, Mrs. A. M. Mor
risson, Mrs. William Elvish of Three 
Rivers, P. Q., Mrs Oscar Horton, Mrs 
Jeanne Landry Mrs. Hubert Hender
son, Mrs.. Paul R. Bowlin, Mrs. 8. AT 
Watters, Miss Phyllis Hall, Miss Do
rothy Hall, Miss Dorothy Boone,
Miss Helene Boone, Miss Irene Jar
dine and Miss Isabel Ogtivy. The 
hostess was assisted in serving by 
Mrs. Sherwood and Mrs. Morrisson, 
and Mrs. Steven! poured.
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number 138 formerly granted to A- 
lexander King and conveyed to one 
Laurent Roy;
Save and excepting there from 1.8 
acre of land released unto the St. 
John River Power Company by 
deed dated the sixteenth day of Ju
ly, A. D., 1927, registered August 
30th., 1927 in Book E-4, page. 78 as 
number 27288 of the Madawaska 
County Records."

Together with the appurtenan
ces and all right, title, interest, 
'dower and title to dower, possession 
property, claim and demand, of the 
heirs at law of Thomas Lavote, de- 
oeaeed, in, to or out of the said 
lands and premises.

Dated this sixth day of March A. 
D. 1931.

Company.
Together with the appurtenances 

and all rights, title and interest of 
the said Eddy J. Albert? in, to or out 
of the said lands and premises.

Dated this twenty fourth day of 
March, A. D. 1931.

or lots of land and premises, situa, 
te, lying and being In the Town 
Plat of Bdmundston In the County 
of Madawaska In the Province of 
New Brunswick, distinguished, boun
ded and described as follows:

A ge,

nos
pare
clevi
noti

Beginning at a post standing onmi EUPHEMTE BERUBE 
Mortgagee. 

A. J. DIONNE 
Solliciter for Mortgagee.of the year 1899 south six degrees 

west eight links to another post 
south eighty four degrees east eighty 
three and one quarter links, or to 
another post standing on the top of 
the western bank of the Madawas
ka River, thence north six degree, 
east one chain and fifty links to a- 
nother post on the southern side of 
the said highway road, south one I Lavoie, late of the Parish of St. Leo- 
degree and forty-nine minutes west nards, in the County of Madawaska 
one chain to the place of beginning, j and Province of New Brunswick, de- 
being the same lot deeded to one ; ceased, and to all others whom it

5fs-26m.
pre-

dop
atigNOTICE OF SAIÆ

To the heirs at law of Thomas hôt<
mer
sera

У OCTAVE LAVOIE 
Mortgagee and holder 

of Mortgage 
A. J. DIONNE 

Solicitor for MortgageeDISTIMTIOM XNOTICE IS HEREBY GIVEN
mai
danWitness to Mortgagee’s 

signature

ELÊ6AH Cü» gage bearing date the twenty-se-

■rSsilfiitown aforesaid. bounded and deacrl- My. * 1921, and made between
bed aa follow»: Beginning at a post ; mmtgagor of tbe

first part and Octave Lavoie, both 
of the Parish of St. Leonards in the 
County of Madawaska, aforesaid, 
mortgagee, of the other part:

There will for the purpose of sa
tisfying the principal and interest 
secured under and by virtue of the 
said mortgage, default having been 
made in the payment thereof, as 
therein and thereby provided, be 
sold at public auction in front of 
the Court House in the Town of Bd
mundston in the County of MàdA-t 
waska aforesaid, on Friday the se
venteenth day of April, A. D. 1931, 
at the hour of eleven o’clock In tSie 
forenoon the following lands and 
premises in said mortgage described 
as follows:

“All that certain lot, piece or par
cel of land and premises, situated, 
ling and being in the Parish of St. 
Leonards in the County of Mad as 
waska. in the Province of New 
Brunswick, bounded as follows: 
Beginning on the bank of the River 
St. John to a post on the division 
line of the land occupied by Fred I. 
Roy and running in a north-west
erly direetkm to the base line at one 
hundreds rods, thence running north 
westerly five rods, thence running 
in a north-westerly direction to the 
base line; thence following a 
se line up to a poet standing 
division line between said parcel of 
land owned and occupied by Mid 
Damas Thibodeau; thence follow
ing said line to the River St John, 
twenty-five rods to the pUoe of be
ginning seventy-five acres 
less and aistittgatther asperTbf lot

desHECTOR P. AURAY 
5ins-12m. rist<

UÎ1 1
leur 
quel 
g eu:

TOWN OF BDMUNDSTON

CHIC VOTERS LIST 1931
standing about five feet distant from 
the corner of a certain building 
being an addition to another house 
or residence firstly built by one late 
Denis Hebert, sal dflve feet measu
red In a north east direction from 
the said corner towards said Joseph 
Berube new residence or building, 
thence in a south easterly direction 
for a distance of thirty-four feet to 
a post, thence in a southerly direc
tion for a distance of twelve feet to 
a post standing three feet and three 
Inches from the present fence mea
suring the division line and running 
along track or land owned and oc
cupied by the Temlscouata Railway 
Company to a post, thence In a w*V 
erly direction following the said Te- 
miscouata Railway land for the dis
tance of thirty-three feet to a post, 
thence In a southerly direction, fol
lowing division between land for . 
merly owned by late Remi Hebert 
and land above transferred for the 
distance of fourty feet to the place 
of beginning. The said lands herein 
include all lands and premises ow
ned by the mortgagor lAn the block 
herein described and also a certain 
triangular piece of land situate bet
ween the lands now owned and oc
cupied by the sabl Levite Rossignol 
and lands owned and occupied by 
the Temlscouata Railway Company.

Also a certain Garage or building

PUBLIC NOTICE is hereby given 
that the list of qualified voters for 
municipal elections made under 
chapter 179 are now posted at the 
following places:
For Ward No. One — At Mrs. Fred 

%Glavette’s Store on Victoria St. 
For Ward No. Two — At Mr. Fred 

Lajoie's Store on Victoria St. 
For Ward No. Three — At the Post 

Office, Corner Canada and 
Church Street.

For Ward No. Four — At the Court 
House on 8L Francis Street.

ENCORE quelques jours seulement avant Pâques ! taxe 
que. 
quel 
les ■< 

et à 
• côté 

taxe 
nées

La diversité des styles et la multitude des modèles est bien dans le 
ton, à-note magasin au cours deia présente saison, dans les vête
ments pour Dames, Demoiselles, Fillettes, Hommes, Jeunes Gens 
et Garçonnets.

NOTICE OF SALE
To Eddy J. Albert of the Town of 

Edmundston in the County of Ma
dawaska in the province of New 
Brunswick, and to alU others whom 
it concern.

NOTICE is hereby given that un
der and by virtue of a power of sale 
contained In a certain mortgage 
beating date the eleventh day of Ja
nuary, A. D. 1927, made between 
said Eddy J. Albert, mortgagor of 
the first part and Euphemle Berube, 
Mortgagee of the other part, both of 
the Town of Edmundston aforesaid, 
and registered in book B-4 pages 
325-329, as number 26857 of the Ma
dawaska County Records; there will 
for the purpose of satisfying the 
principal and interest secured under 
and by virtue of the said mortgage 
default having been made In the 
payment thereof as therein and the
reby provided, be sold at Public 
auction in fro1 of the Court House 
in the Town o' "dmundston In the 
County of Ma i vaeka and Province 
of New Bruns ’ ‘ -k, on Tuesday the 
twentieth eighth day of April, A. D. 
191 at the hour of eleven o’clock In 
the forenoon the following lands and 
premises described as follows:

"AU those certain pieces, parcels

-
1

Ш Le maintien de notre popularité — la confiance que nous conser
vent nos nombreux clients — n’est-ce pas là une preuve de notre 
sincérité.

O
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cial,
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Non-Residence — At the Court Hou
se on St-Fraocis Street.

The above lists are subject to re
vision for error or omissions up to 
and including Friday the Seven
teenth day of April next.

Dated at Edmundston, N. B. this 
Twentieth Day of March, A. D. 1931 

THOMAS OUBRETTE
Secretary-Treasurer,

Town of Bdmundston

Nous prions les Dames, Demoiselles et Messieurs de venir exami
ner notre magnifique assortiment de vêtements les plus bouveaux 
Les prix vous intéresseront autant que la qualité de la marchandi
se, parce qu’ils sont appropriés à toutes les bourses.
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“THE HOME of GOOD CLOTHES" Film-Part —
—M et Mme Camille T. Violette 

désirent faire put à leur» parente et 
amie de la naissance d'un Sla, bap
tisé Joseph, Camille, aille»; 
rata et marraine: M et Mme 
phene.Medeau. Noe félicitations.

W'

les і 
dé c 
ches

situate opposite the Lewlte Rossi
gnol lands across the Temlscouata 
Railway Une, the said Oarage being 
situate on lands owned and occupied 
by the Canadian National Railway

EDMUNDSTON, N.-B. >:3 Si:first prize or
.................................................................................................. .................. ... sur
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І ш'хХЖ:
Oust when а РеіГекь
THINKS HE'S A success 
ALONG—COM CS THE TIME 
WHtN HE'S CAUEO UPON’ 
TO FIRE- THE. COOKS—

Just try firing a cook out of an 
electrical home. You cannot do
it.

Convenience and Comfort are 
the Happiness Twins of a mo
dern Home-sweet-home.

“I don’t need help since you 
wired our home” — said one 
woman.

‘TUNE fN TOR SÉRVICE’TO

Larue's Electric
Shoik

36 CHURCH STREET
5

MARMALADE
Sherriff — aux oranges 

pot de 2 lbs

if' 35c

the CANADIAN STORES LTD

PERSONALS

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance $2.00 
In иЛв. À.......... 2.50

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 168.

is

PHONE 120
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LE MADAWASKA j—-il n est pas de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

і

® J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. mABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration

4.—Une autre mesure est celle obligeant tous les 
électriciens de la provint- a obtenir un permis pour 
pratiquer leur métier, et à suivre les règlements du 
“Canadian Electrical Code" dans l’exécution de leur 
travail.

шL’HISTOIRELE GOUVERNEMENT ADOPTE UNE MESURE 
POUR AIDER AUX COLONS

La nouvelle Angleterre étant de-qu’lte réussirent tant bien que mal à 
ne relever de leurs ruines. Tes ma
lentendus qui existaient entre les 
Latour, eurenit pour effet défectueux 
de retarder pendant longtemps le 
progrès de leur, colonie. Les anglais 
établis en Nouvelle Angleterre ne 
tardèrent pas à convoiter l'Acadie 
dont Ils réclamaient à tort la pos

session. Les Intérêts qu’avalent l’An
gleterre et la France pour cette par- venue Jalouse des commencements 
tie du continent, engendrèrent des de succès dont Port-Royal était té- 
luttes qui ne durent se terminer moins, se ha ta de se montrer très 

"hostile aux français; cependant, mal 
Jyal gré cette opposition, notre établis- 
en- j sement allait toujours grandissant, 
ri- A mesure qu’une colonie possédait 

Suite à la page 6

ACADIENNE
qu'après de longues années. Pen 
cette situation critique, Port-Б 
passa tour à tour plusieurs ws 
tre les mains^^jeW^feùx nation

B est certes presque audacieux 
pour une plume inexpérimentée et 
encore novice 
traiter une question d’une aussi 
grande importance, une question 
pour l'intérêt de laquelle les histo
riens ont sacrifié leurs heures les 
plus précieuses. C'est pourquoi J’ai 
cru bon de puiser mes documenta
tions dans les auteurs les plus com
pétents en cette matière.

Tout canadien de langue française 
et à plus forte raison tout Acadien 
qui Jouit d’une certaine éducation, 
devrait se faire une gloire de con
naître This toire dont Je vais vous en
tretenir. Malheureusement, que de 
gens instruits de notre nationalité 
ne se donnent même pas la peine 
d’interroger les livres qu'ils ont à 
leur disposition pour se renseigner 
sur leur origine et sur les luttes ar
dentes qu'ont dû livrer leurs ancê
tres pour figurer un Jour sur la carte 
des peuples civilisés. Nous devons 
réagir contre cette indifférence qui 
caractérise une grande partie de no
tre jeunesse d’aujourd’hui, et le de
voir nous demande de contribuer 
largement notre part pour rémédler 
à ce mal toujours croissant qui me
nace l'annéantissement de nos tra
ditions It de nos droits.

“L’histoire, nous dit Lacordalre, 
est la mémoire des siècles immorta- 

ün homme qui n’a pas d’his
toire est tout entier dans sa tombe; 
un peuple qui n’a pas dicté la scien- 
ne n’est pas encore né”. SI les Aca
diens comptent comme peuple, et 
même une nation à part, c’est qu’ils 
ont eux aussi leur histoire, et une 
histoire unique au monde, parce qu’
elle est faite de souffrances atroces, 
d’obstacles difficiles à surmonter et 
d'évènements que nul autre peuple 
n'a connus. Je m’en voudrais de ne 
pa scombettre pour une si noble 
cause, la p$us noble après celle de 
Dieu, et j’ai l’assurance que vous 
partagez tous mes sentiments. Cette 
cause de notre histoire a eu des dé
fenseurs dévoués qui ont su mettre à 
Jour un nombre infini de vérités for
tes et courageuses qui travailleront 
avec acharnement pour dévoiler 
d'autres vérités qui sont encore ca
chées dans les manuscrits dont nous 
n’avons pas encore eu connaissance.

Vous n’attendez pas de moi un ou
vrage détaillé sur un sujet aussi vas
te que celui-ci, car une connaissan
ce complète de cette question ne peut 
être acquise que dans les auteurs qui 
citent tout au long les documents 
contenus dans les archives. C’est 
pourquoi Je me contenterai de vous 
donner un exposé succinct qui sera, 
je l’espère de nature à vous inspi
rer des recherches plus approfondies 
quand vos moments de loisir vous le 
permettront.

Parmi les mesures que le gouvernement adoptera 
à'ia présente Session, nous remarquons celle qui aîtrait 
à la colonisation et au paiement de primes pout le dé
frichement ét le premier labour. Les députés qui ont 
parlé en faveur de cette mesure ont déclaré que son ob
jet principal était de favoriser la colonisation dans les 
légions dévastées par le feu dans le comté de Resti- 
gouche, quoiqu’elle s’appliquera également à d’autres 
sections de la province.

Cette mesure pourvoit à la gratification de primes 
aux colons qui feront du défrichement d’après les rè
gles posées jjar le ministère de l’Agriculture.

Voici en quoi consistent ces règlements; nous les 
traduisons d’ube circulaire en anglais que nous a remis 
l’agronome de mitre comté:

PROVINCE Dû NOUVEAU-BRUNSWICK 
MINISTERE DE L‘AGRICULTURE

Réglements concernant les Primes pour le Défrichement 
des terres et le premier labour '

Tels qu’approuvés le 25 novembre 1 930 et en force depuis cette date:

1. —Une prime sera payée aux colons de bonne fol pour le défriche
ment des terres dans la province du Nouvau-Brunswick.

2. (a)—Par “défrichement?’ on entend b coupe et l’enlèvement du 
bçis, le brûlage des abêtis, ramassée et brûlée de nouveau, d’après les ré
glemente de la province, l’eneemenoement du sol en avoine ou en sarra
sin, et son hersage.

r
6.—Les agents d’assurance-vie, voulant faire des 

affaires dans la Province du Nouveau-Brunswick, de
vront obtenir un certificat du Secrétaire-Trésorier 
Provincial, et ne pourront représenter d’autre compa
gnie que celle spécifiée sur leur certificat. ,

Les compagnies d’assurance-vie devront fournir 
au gouvernement, le 1er octobre de chaque année, une 
liste de leurs agents, sous-agents et courtiers.
... '' —Le ministre des Terres et des Mines vient 
d introduire un bill à la législature provinciale dont 
1 objet est la protection plus grande du gibier et la pré- 
vention des accidents de chasse.

Le nouveau bill demande que la date d’ouverture 
oe la saisdn de chasse au chevreuil soit changée du 15 
septembre au 1er octobre pour coincider avec la saison 
de chasse à l’orignal, et que la vente de la viande de gi
bier soit prohibée. La nouvelle loi prévoit un refus de 
permis de chasSe aux personnes imprudentes dans la 
manipulation des armes à feu.

Une autre mesure que le gouvernement vient 
d’introduire par l’intermédiaire du ministre de l’Agri
culture est celle qui demande certains changements 
dans les règlements du “Farm Settlement Board ”

* G. B.
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(b)—IPar "labour" on signifie que le eol doit être retourné pour la 
première fols, avec une cMarrue, à une profondeur d’au moine tix pouces, 
pas plus de dix souches n’étant tolérées sur chaque acre de terre, et re
cevoir un ensemencement.

î—Pour avoir droit à la prime, le colon doit avoir reçu sa patente du 
Ministère des Terres et des Mines, ou avoir un titre de propriété à la sa
tisfaction du ministre de l’Agriculture, ou être établi da- une localité 
réservée à la colonisation, demeurer eur cette propriété et y exercer la 
profession de cultivateur.

4— Les primes seront payées comme suit:
(a) Pour le défrichement, à raison de huit dollars l'acre, avec maxi

mum de dnq acres par an.
(b) Pour le premier labour, à raison de dix dollars l’acre avec maxi

mum de cinq acres par an.
5— Les personnes qui désirent bénéficier de oee primes doivent d’a

bord notifier le ministère de l'Agriculture, par écrit, de leur Intention de 
défricher des terres et de réclamer la prime, et demander l'autorisation 
du Ministère pour taire oe défrichement. 81 le Ministère donne son con
sentement. l'agronome du district en sera averti et « aura la surveillan
ce du défrichement et du labour.

8—La prime pour le défrichement sera payable à l’automne, sur récep
tion du rapport de l’agronome, démontrant que le défrichement a été 
conduit à bonne fin et que le aol a été ensemencé en avoine ou en sarra
sin, puis hersé. La prime pour le labour sera également payable à l’an 
tomne, sur réception du rapport de l'agronome, démontrant que le labour 
a été tait d’une façon satisfaisante et que le sol a été enemencé.

Nous ne sommes pas en position d’analyser la va
leur de cette nouvelle mesure. Nous la plaçons sous les 
yeux de nos lecteurs afin que ceux qui s’intéressent à 
la colonisation;- chez nous, en prennent connaissance 
et s’efforcent d’en faire profiter la population acadien-

La crise que nous traversons actuellement est une 
dure leçon pour notre classe agricole, en particulier 
pour les fils de cultivateurs qui, au lieu de s’attacher 
au sol, se sont laissés attirer vers les villes par l’appât 
trompeur d’une vie facile. Pour plusieurs il eut été plus 
sage d’aller se tailler un domaine dans une terre vier
ge, et d’y vivre indépendants, du fruit de leur travail.

Emparons-nous du spl ! Ce mot d’ordre a servi à 
nos ancêtres, il sert encore à plusieurs groupes. Em
parons-nous du sol et soignons-le ; c’est la clé de notre 
développement national, ce sera le levier qui servira à 
notre relèvement économique.

KETCHUP Heinz grosse 
bouteille 

large bottle
L’OEUVRE DE LA CRECHE 
S.-VINCENT DE PAUL DE QUEBEC

Il Faut Des Adoptions ALLUMETTES 
MATCHES

0ÎIV? Victory
FFXES %

BEANS ^

Sodas McCormick 1-Г

Maple btes pour 
boxes forLeaf

C’EST L’AUMQNE LA PLUS PROFITABLE 
(a) Pour la Crèche^ — Une adoption, c’est $200.00 

d’épargne non Queen 
20 ozseulement l’année du placement mais 

les trois ou quatre années que l’enfant resterait à sa 
charge.

(b) Pour l’Etat. — Une adoption, c’est un client de 
moins pour l’Assistance publique et pour toutes les 
années que l’enfant assisté devrait passer dans quel
que hospice, aux frais du gouvernement de la Province

(c) Pour l’enfant adopté. — Tôt ou tard, i! faudra le 
greffer sur la société ; mieux vaut le faire tout de suite, 
dès son bas âge, alors que, son âme neuve et facile à 
imprégner, il est le plus à même de se pénétrer de l'es
prit et des sentiments de la famille qui lui fait la cha
rité de se l’assimiler.

ylma 3 btes No. 2 
Tins L

CAFE marque spéciale
la №____________ ,-------- Г
OEUFS de Pâques Lowney’s 1П
chacun ------ — 5c &
OXO CORDIAL
pot de 6 onces_-_______
FROMAGE Chateau____
boite y2 lb-------------------
Posts Bran Flakes
le paquet------------------
SARDINES Brunswick
la boite_______________
RINSO
2 petits paquets pour------
THE DOMINO
la lb--------------------------
Beurre de Peanut Clark 1C _
boite de 10 onces_________ •***•
GRUAU Quaker^ rapide a- OC-
vec cadeau, le pqt----------- vUL
VI-TONE ОП- bte Д0„
bte y2 lb___ «-wC і lb . 4w<-
BISCUITS aux FIGUES OC 
Marven, 2 lbs pour fcvv
SAVON GOLD 
10 barres pour _
CH IPSO 
gros paquet-----

Special Blend COFFEE 29c ІГ. „per lb
(d) Pour les parents. — La fécondité a parfois été 

refusée à des époux qui s’en font
ne. Lowney’s Easter EGGS 

each______________ 10créel chagrin; ils 
se sentent un peu inutiles dans la vie ; les trésors de 
bons sentiments, de charité, d’apostolat dont leur 
coeq$ est rempli, ils n’ont personne à qui les 
niquer; leur patrimoine moral, ils n’ont personne à qui 
le léguer en héritage; leur nom même et les chères tra
ditions de leurs familles ne seront point continués. Ils 
trouvent leur foyer trop calme et peut-être un peu mo
notone; c’est qu’il y manque, en effet, le joyeux tapa 
ge, les cris, les pleurs même de ce présent des cieux 
qu’est tout enfant chrétien; il y manque les occasions 
quotidiennes de renoncement et de mérite; il y manque 
l’heureuse certitude de préparer, de pétrir et de façon
ner, en quelque sorte, des âmes pour le ciel du bon 
Dieu__

Que faire, si tel est votre cas ?
Que conseiller, si vous connaissez de tels cas ?
C’est très simple:
Une visite à la Crèche S.-Vincent de Paul, 680, Che

min Ste-Foy, Québec.

un 5c &
Après les échecs subits à lTle Bte- 

Croix pendant l’hiver de 1604, le 
Sieur de Mont, accompagné d'un 
groupe restreint de colons robustes 
qui avalent pu résister au scorbut, 
vint fonder son premier établisse
ment à Port-Royal qui fut le ber
ceau du peuple acadien. Les circons
tances n’étaient pas de nature à leur 
faciliter l’oeuvre du défrichement 
qu’ils se proposèrent dès leur arrivée 
en oee lieux Inconnus, et 11 va sans 
dire que les difficultés ne tardèrent 
pas à s’accumuler pour faire face à 
leurs nobles projets. Heureusement 
d’une ténacité extraordinaire, parmi 
lesquels nous voulons mentionner 
Poutrincourt et Champlain. Il leur 
fut aussi très avantageux de compter 
parmi eux un Jeune avocat de Paris 
qui n*héslta pas à s’enrôler sous la 
bannière de ces premiers colonisa
teurs en quittant les fortunes et les 
honneurs dont 11 jouissait en Fran
ce. Cet homme, qui, comme il le dit 
lui-même, venait en cette terre bé
nie pour vaincre ou mourir, fut 
pendant tout son séjour en Acadie, 
l’Ame véritable de la petite colonie 
naissante, n montra toujours une 
largeur de coeur qu’on ne trouve que 
chez ces hommes qui ont conscien
ce de travailler pour la plus gran
de gloire de Dieu.

C’est en oe petit coin de terre en
core éloigné de toute civilisation que 
nos ancêtres sont venus se fixer a- 
vec l’intention Men arrêtée de faire 
quelqueehoee de grand; c’est là que 
prit racine la première souche de no
tre race dont les rameaux s’éten
dent aujourd’hui sur toute l’Améri
que. Dieu bénit leurs efforts presque 
surhumains et l'on vit Vespolr renai- 
fre dans oee coeurs généreux, quand 
à la fin de l’été de 1906, Us virent 
mûrir lè premier blé qui ] 
terre d’Amérique. L'oeuvre 
Vieux Temps”, établi par l’ingénieux 
Champlain, leur fournit les moyens 
voulus pour se procurer la nourri-

OXO CORDIAL
6 oz. Jar ’___________
CHATEAU CHEESE
Уі lb box T—! 
Posts Bran FLAKES

if

commu ne 19cD

12'/2C і №cЛ-

pqg
Brunswick SARDINES
per tin_____________
RINSO
2 small packages--------
DOMINO TEA
per lb______ ______ —
Clark’s Peanut Butter 1C
10 oz tin_______________
Quaker Oats, quick C
China, large pkg------------- JC
VI-TONE HQ 11b 4П
y2 lb tin___ *vC tin—
Marven's FIG BARS
2 lbs for____
GOLD SOAP 
10 bars for __
CHIPSO 
large package

06c1.8
St.
by

17cJu
rist

as

ACTUELLEMENT A L’ETUDE
esr„ Parmi les nouvelles mesures que se propose d’a

dopter le gouvernement, à la présente session, 
augmenter les revenus de la province, signalons:

1.—Une taxe de 5 pour cent sur les repas dans les 
hôtels et les restaurants. Par cette taxe le gouverne 
ment compte retirer un revenu d'environ $5,000 qui 
sera distribué en aide aux hôpitaux.

;the pourde
là ld

i A.
1 '*

Ider

_ 2.—Une mesure pour obliger ceux qui tiennent des 
maisons de pensions, ou offrent des chambres à louer 
dans un logeaient de quelque nature qu’il soit, le long 
des routes publiques, pour l’accommodationjdes tou
ristes et autres voyageurs, a obtenir du gouvernement 
un permis n’excédant pas $5.00 par année. Les déten
teurs d’un tel permis devront tenir un régistre dans le
quel devront être inscrits le nom et l’adresse du voya
geur ainsi que le numéro de sa licence d’automobile.

3.—Une autre mesure importante est celle qui 
taxe les affiches qui sont visibles sur une route publi
que. Par route publique on entend toute route sur la
quelle le gouvernement a dépensé de l’argent. Toutes 
les affiches seront sujettes à un permis annuel de $3.00 
et à une taxe de $1.00 par pied linéaire, mesuré sur le 
côté le plus long, pour les affiches ordinaires, et 
taxe de $2.00 par pied linéaire pour les affiches illumi-

IL FAUT DES AUMONES 40c 40c4-
igee

(a) Pour l’entretien ordinaire de l’institution. — Le 
budget de chaque année s'élève à $105,000.00 ou $110,- 
000.00. Cinq cents enfants coûtent chacun une moyen
ne de $200.00 par année d’hospitalisation.

(b) Pour l’extinction de la dette sur la nouvelle 
construction (oct. 1929) : $360,000.00.

(c) Pour les placements. — 200 enfants de to Crè
che ont été adoptés en 1927; 222 en 1928; 251 en 1929:
2,263 depuis 1901.

Tout cela nécessite des frais de publicité et de/^oya- 
ge dont on ne se fait pas d’idée. Chaque adoption coû- ture à kur
te en moyenne une dizaine de piastres a 1 institution ГГаШеит. Ils s’entendaient parlai-

L’année dernière nous avons expédié 50,000 lettres tenM* “f1 tod'ï*ne’ *•
circulaires ; c’est tout de suite $500.00 de timbres, sans, ч5їп ouvert i« bms pour les *i- 
compter le coût dupapier, de l’enveloppe et de l’im- mer”’ «t “*•* entente leur occasion-
nrpccinn M ^0utl * 8ulte Towortunité de
pression. connaître facilement toutes les ré

glons environnantes. Lee lieux de 
leur établissement leur offraient tant

:

і

іFresbFruits & Vegetables

/>25с
Fruits & Légumes Frais
ORANGES Simkist,
la douzaine-------------------
CITRONS gros et de choix 00 ,,
la douzaine ---------------- -
LAITUE Iceberg de 
choix, 2 pommes pour 
CELERI, extra gros
le pied------------------
TOMATES extra grosses OO
la lb___________________
PECHES Aylmer - 1Q
grosses boites____________ 1

• CERISES sans noyqux 
; grosses boites . 1 —

2 boites pour------------------- *'■'

41
Sunkist ORANGES
per doz.______ ,---------
Choice large LEMONS
per dozen =±-------------
Crisp Iceberg LETTUCE 0С/.
two for_______ £OC
Extra large Crisp 
CELERY, each _
Choice large TOMATOES OO-
per lb______________ LLS~
Aylmer PEACHES
large tins__________
Special Red pitted 
CHERRIES, large tins 
2 tins for___________

25c
for

?3cpoussa enthe

26cFred
, st.

27c27cFred
k St. une -Post

nées.
s ■19cToute personne nommée par le Trésorier Provin

cial, ou tout constable provincial aura l’autorité de 
confisquer lés affiches qui ne porteront pas la marque 
officielle du gouvernement# attestant que la taxe a été 
payée.

Cette année nous voulons dépasser les 100,000 cir
culaires; à un sou d’affraichissement, cela fera $1,000 

*€>r, expérience faite, il n’y a pas de moyen aussi ef
ficace et meilleur marché que ce genre d’annonce pour 

Sont exemptées de cette taxe les affiches émanant promouvoir les adoptions, 
des autorités publiques, les affiches à l’intérieur des 
bâtisses indiquant le nom et la nature des produits en 
vente à l’intérieur, Tes affiches placées sur une ferme 
indiquant exclusivement les produits en vente sur cet
te ferme, les affiches de vente de propriété lorsqu’elles 
seront placées sur les propriétés à vendre!

Les derniers journaux nous apprennent que, sur 
les instances del’Opposition, le gouvernement a amen
dé ce bill de façon à exempter de la taxe toutes les affi
ches dans les villes incorporées, ainsi que les affiches 
sur les routes de campagne, indiquant aux touristes 
la distance qui les sépare d’un hôtel ou d’un poste de 
gazoline.

de charmée, qu’en leur faisant sesre- 31cadieux pour touJouraJÆarc Lesrar- 
bot, le Jeune avocat dont Je viens 
de voue parler, ne put s’empêcher

p to 
ven-

sthis
Flaut-tl abandonner lee beautés Cooked ft Smocked MeatsViandes Cuites ft Fumé1931 de ces beux.
Et dire à Fort-Royal un éternel 

adieu?
Pourtant H dut partir et fie plus 

revoir son oher pays de l’Acadie. 
Dans oes premiers tempe, étalent

Pouvez-vous contribuer par une aumône à payer les 
dépenses extraordinaires de la propagande entreprise 
pour trouver des parents adoptifs ? Pensiez seulement 
aux dépenses de voyage pour envoyer conduire en Gas- 
pésie ou sur la Côte Nord les enfants adoptés par des 
familles paüyres.

Pensez aux timbres ; pensez aux frais d’imprimerie.
La moindre somme d’argent sera reçue avec recon

naissance.

VE
tirer.

BACON Breakfast
tranché, la lh.-----
JAMBON Ptc-Nic

Slices Breakfast 
BACON, per lb 
Pic-Nic HAMS
per lb_______
Special Farmers SAUSAGE <JCe
per lb---------------- -----------  Zuu
NEW CHEESE
per lb____________
SODA BISCUITS in 
bulk, 2 lbs for-------- -

ЗІСЗІСa

21c21cM*mt que ‘ta conquête d’une âme la lbwut mieux que oeBe d’un empire”, 
•’efforçaient de 
lu ronéotante parole d’un Dieu bon: 
et rémunérateur. Ainsi, vivaient-ils 
dane la paix la plu» parfaite, quand 
an ISIS, Samuel Argsll Jeune Som
me brutal et emporté, détrutiét Port- 
Rojnl, ainsi que le petit établisse-

25cSAUCISSE Spéciale 
domestique, la lb 
Nouveau FROMAGE

dans toe coeurs
olette 
nte et 21c21cben- v

JF la lbV. Germain, ptre.
N. B. — Pour obtenir un enfant, il faut la recom

mandation écrite du curé de la paroisse.
25c |

—«25cBISCUITS Soda, à la 
livre, 2 lbsta« alors que six mole diexatonee.1 Oe n’eetV$ I

: & fik

Ш
1

tes** ■

—Cest presque une position so
ciale de nos jours, de parler fran
çais à la perfection.—J. Novicow.
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Personnages de l’Exposition Mondiale du GrainЕШШТІЗМЕ *
at

15 soeurs d'm couvent 
disent que rien n’égale 

Kruschen

O?
і

B Ші
ONFE^E^Ct CANADA

Cette lettre n’est pas l’optnlol 
d-une seule personne, niais le vote 
unanime dee soeurs d’un grand | 

k couvent.
"Nous fortnons une grande com

munauté (15 soeurs) et trouvons 
qu’aucun remède n’égale les Sels 
Kruschen. Plusieurs des soeurs Y 
souffrent du rhumatisme, ce qui les
obi і fee à prendre plus que la dose snw»w nimi v m

iT!."«5SSS USEZ BIEN LES
‘-ІГ,игтм.‘Т4Ul en r,53Ullent" PETITES ANNONCES

h# I
;

h
* ■ :b

MAU CONTRACT
M Buckle vient d. Oloucestojhl- TENDERS, addressed to
3 the Postmaster Generil S ta »-

wood II ill, Tun ley, sur un domaine л„0_т
que sa famille avait occupé pendant Л 'Л, Л ^
plusieurs générations. Il^qult son «TISi?rJK “°'
instruction à l'école de sir-Thomas 'суаг"“Л

el"ïf1 not"in?(o“y^, И *SÏÏ!de Brentford, Londres, Angleterre. per week on the route i-Bdtnunds- 
Venu au Canada dans sa dix-sep- ton and Canadien Pacific Ry ata- 

tième année; M. Buckle fit son ap- tion, from the Postmaster General’s 
prentissage sur une ferme de Clan- pleasure, 
william, Manitoba. En 1910, il se ren
dit à Tisdale, dans le fameux district , , 
de la vallée de la rivière carotte, et ^formation as to conditions of pro
se mit à cultiver pour son compte P0**1 Contract may ta seen and 
près de Sylvania. blank forms of Tender may be ob

tained at the Post Office ait Ed- 
Trois ans plus tard, M. Buckle en- mundston, N. B., and at the office 

tra dans les affaires à Tisdale et fut of the District Superintendent of 
maire de cette ville pendant quatre Postal Service, Saint Wotin, N. B. 
ans. Dans l’intervalle, il développa, 
grandement ses opérations agrieo_ 
les, et en 1925 il fut élu à la législa
ture de la Saskatchewan pour re
présenter la circonscription électora- DISTRICT SUPER IN- 
le, de Tisdale. TENDENT’S OFFICE,

En 1827, M. Buckle vendit son 4| 1931
commerce et se consacra entière- 3IS-iam' 
ment à la culture. En 1&29, il fue réé
lu à la législature provinciale. B en
tra la même année dans le gouver
nement de la Saskatchewan où le 
Ministre de l’agriculture lui fut con-

L’hon. W. C. Buckle«

Ill Les Sels Kruschen constituent le 
. t;aitcment naturel du rhumatisme. 

Les six sels minéraux de Kruschen 
ont un effet direct sur tout le cir- 
fuit . - nguin, neutralisant l’acide 
urique qui est reconnu comme la 
cause du rhumatisme. Ils ramènent 
a uv s і à un état normal le fonction
nement des organes éliminateurs et 
préviennent la

Messieurs les Fumeurs Printed notices containing further

Ж?
♦blS>P ** •,.£

Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l’a- * 
chat de vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocl, 
l’Achlgan, Comté L’Assomption 
P. Québec.

constipation, arrê- 
nne autre formationtant

d’acide urique et autres poisons de 
l’organisme qui minent sournoise- 948 j.n.o.-13m.
tuent la santé. ________-

H. B. PECK,
District Superintendent of

Postal Service.

1PERDUE

CABANO mMontre bracelet, marque "Mon
trose”. pour dame, a été perdue du 
magasin Fred T. Lajoie au Café Na
tional à Madawaska, Me.

Si recouverte, on recevra récom
pense en rapportant au Bureau du 
‘‘Madawaska’’ ou au Café National. 
ХІ669-Н-26 m.

—M. Jean-Maurice Coté de l’Isle- 
Verte visitait dernièrement ses pa
rents. M. et Mme D. Leclerc.

—Mme Vve Jos. Chouinard est 
partie pour Edmundston.

—M. Louis Vallée, électricien est 
.allé à Rimouski en voyage d’affaires 
il y a quelques jours.

—Mlles Alma M; chaud et Annet
te Lam’.ippe sont allées, il y a une 
semaine, à Notre-Dame du Lac pour 
y passer quelques Jours.

—Mme Noel Gouvin est aile der
nièrement. faire un voyage k Clair, 
N. B.

—M. Eugène Pelletier est allé à 
Eclmundston, ces jours derniers, par
affaires.

L’honorable W. C. Buckle, Ministre 
de l’agriculture pour la Saskat
chewan, occupe le poste important 
du Président du Comité exécutif 
et des finances de la Conference- 
Exposition Mondiale du grain.

MORTGAGE
ALFRED B. PELLETIERfié.

fcc To Antoine Soucy of Madawaska, 
in the County of Aroostock and Sta
te of Maine, one of the United Sta
tes ofAmerloa, his heirs, executors, 
administrators and assigns, and to 
ALL OTHERS WHOM IT MAY 
CONCERN:

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
under and by virtue of a power of 
Sale contained in a certain Inden
ture of Mortgage bearing date the 
seventeenth day of April, A. D., 1917 
and registered in the Office of the 
Registrar of Deeds, in and for the 
County of Madawaska in Book No 
2. pages 302-305 by the number 17493 
on the Twelfth day of May A. D.,
1917, made between Louis Chassé 
and Modeste Chassé his wife and 
Joé*ph L. Dubé and Elizabeth Dubé
his wife, of Fort Kent In the Coun- at. Public Auction, in front of the
ty of Aroostock aforesaid of the Court House in the Town of Ed-
first part, and Flavie Lo 
Parish of Clair, in the
Madawaska and Province of New wick, on the 9th day of April A. D.,
Brunswick, of the second part; there 1931, at the hour of ten o’clock in
will be, for the purpose of satisfying the forenoon, the lands and premi-
the money secured by the said In- see described as lollows:
, , . _ . . .. “AH that certain lot piece of par-made in №e payment ofthe of Ulld and premises e,t^te 
same, sold at PuWic Auction ta front -lylng and being In the Town of Ed- 
°iS,e Court Houae ln the Town of mundston. In the County of Made- 
Edmundston ta the County of Atada- ..warta, ta the ot New
waska and Province of New Bruns- ««татпяигі<*к hh»
Sykof°AnÆeTSlamitlït £!?£!£ “Iot No- T**** Ordo^cTlands

étalent de passage ici, dimanche of eleven o'clock "ta lite forenoon, "SdISl
dernier. '• the lands and ппчпічрч in ^ described м follows;—Be-

—M. Albénl Nadeau se rendait, ces the said Indenture of Mortgage as „д”ІЇ slta’ïf 
Jours derniers, à Lévis par affaires, follows* ,, y sj4e of Fort Avenue at

—Dans le courant de la semaine “"°* “a point marking the division Une
dernière une belle veUlée a^u lièÛ °ertaln ,ot* P*6” or P"- "between said lot No. 16 and lot No.
^ГХ могіПі іІ y eut ^lS! :>7 oocuptod by Levite J. Martin;
Doésies musieme et divers ‘ amuse- аш* being in the Parish of thence in a S. easterly direction

Y present1 pStTSm” T "following s,* division line and
SleMwm’Morn“uCltapatrfcktkta- Sld*thbL2te RIVsîdeSbvJ<l^d °" ^ "Jdhn Avenue’tfT^ortf*!hence In 
gUn^cbau^^éophUe^™. ГГ^ьГма^е18^  ̂ weetar,у direction lowing

chard. Sylvia Lalné, Nommnd Ba- on (he north-western side, by the 
ker Antotae Morin John Bouchard Highway Hoad; and on the north- 
Antonio Oaudreatat vlolonlsta W1 - eastern side, by land owned and 
2, °аи^еаи>1* ^fh™e.,?fu1bé' A " occupied by one Napoleon Boulet;
ЙЇЇГ 5 excepting aU those parts of said lot

°™«d and occupied by Modeste 
mand Albert. Sam Metier, Pas- ^ and Antolne goucy respectl- 
cal Bouchard, Phyllas Boucher, ainsi vtiy..
que plusieurs autres dont les noms " .. „ . MJ1
nous échappent dans le moment. Together with all buildings and

improvements thereon and the ori- 
vileges and appurtenances thereto 
belonging or in any manner apper
taining.

Dated this tenth day of March, A.
D. ,1931.

STATUAIRE 
Manufacturier de Monuments 
et d'Epitaphes de toutes 

sortes.

ON DEMANDEt
On demande une bonne ménagè

re pour s'occuper de la cuisine et de 
l’administration générale, de la mai
son. S’adresser à M. l’abbé J. P. Lé
vesque, curé de St-Baslle. 
1671-2fs-26m.

AUSSI PUR 
QUE L’ENFANCE

x
7/tc

<nm
ST-BASILE,

Co. Madawaska, N.-B.
1er sept *33.Soyez prudente avec le laitASSOCIE DEMANDE

Un homme possédant une belle 
ferme aux limites de la ville deman
de un associé avec un petit capital 
pour l’exploitation des légumes et 
de la volaille. Gros revenus garantis. 
Pour plus d'information, s’adresser 
au Bureau du "Madawaska”. 
xl670-lfl26m.

3Ü
• ШІ

; JIH
LE LIT Evaporé Manque Dorothy 
est du lait de vache frais et pur qui 
a été stérilisé et concentré. Em_ 
ployez-le dans le café, le cacao ou 
le thé — ou encore avec les céréa
les, au déjeuner. Pour boire ou faire 
la cuisine, dfiuez-le avec quantité 
égale d’eau. Il vous offre sécurité 
complète et est "facile à digérer par
ce qu’il a été homogénéisé.

NOTICE OF SALE
TAKE NOTICE that I shall sell

Ë-ÎEliP
of the mundston in the County of Mada- 

unty of waska and Province of New Bruns-
MEUQLBS A VENDRE "So

Deux lits simples,, coirtprenant 
couchette, matelas .et sommier, som
mier de quatre pieds avec matelas, 
deux tables de salon, deux chaises 
berçantes. S’adresser à Jack Belle- 
fleur, Edmundston, N. B. 
xl672-2fs-26m.

demandez les 
vices de:

DOROTHY BrandS Aug. RUGAARD
Evaporated MILK denture of Mortgage, default having

!i|
Enthupreneur-Macon

Spécialité: Foyers et cheminées, 
plf-.trage, travaux en ciment 

і et en briques pour fournaises. Les Meilleurs Parfums 
dt Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

béni Nadeau.
—MM. Jos. Michaud et Jim Clair

Casier Postal 814 
170, rue Victoria, Edmundston. Joyeux Anniversaire

—Dimanche, le 1er mars, à l’oc
casion du SOième anniversaire de 
naissance de M. Alfred Dumond, les 
parents et amis de M. Dumond si 
réunirent chez M. CharlesThibault 
son gendre, pour lui présenter leurs 
voeux accompagnés de jolis cadeaux. 
Au début de la soirée, Mlle Julie-An
na Thibaullt lui lut une adresse et 
Mlle Dorothée Thibault lui offrit une 
magnifique corbeille de felurs. E- 
taient présents: MM. et Mesdames 
Pascal Dumont, Damase Dmnond 
Octave Leblanc. Charles Thibault, 
Aurèle Dionne, Octave Dumond, Ju
les Soucy, Jos. Pelletier, Adélard 
Berger; Mesdames Louis Voisine. 
François Lévesque; Mlles Margue
rite et Jeanne Rouleau, Marie Ray
mond, Juliette Caron, Rita, Julie- 
Anne, Marie-Stella, Dorothée et, 
Thérèse Thibault, Jeannette Léves- 

.que, Géraldine Lévesque; MM. Paul 
Dmnond, Alex Dumond, Alfred Mo
rin, Fernand Deeohênes, Roland l’I
talien. Roland Valcourt, Emmanuel, 
Eudore et Léopold Thibault, Claude 
Dumond et Georges Pelletier. La 
grande partie de la veillée se passa 
à jouer aux cartes. П y eut chant et 
musique. A l’issue de la soirée, un 
goûter fut servi pendant que l’en
train et la gaité régnaient.

—M. Gérard Dubois et Mme Vve 
J. S. McCabe de Québec étaient en 
visite chez le Dr. J. A. Morals.

—M. Chartes Lévesque de Rlvière- 
du-Loup en visite chez des parents 
et amis.

—Mlles Marguerite et Jeanne Rou
leau de Notre-Dame, du Lac, chez 
M. Charles Thibault: 4

—M. et Mme Elzéar L’Italien 
d’Edmundston chez des parents et 
amis.

—M. Alfred Morin de Notre-Da
me du Lac était en visite chez Mme 
Vve Frs. Lévesque.
Décès

—Est décédée chez son gendre, M. 
le Dr. Morals, Dame Annie Baker, 
épouse de feu le Capitaine J., Oct. 
Dubois, de Québec, à l’âçe de 68 ans. 
Les funérailles ont eu lieu à Qué-

^offres-fortIs
EN ACIER 
GARANTIS “the north westerty side of St. John, 

“Avenue and running for a distance 
of 50.4 feet to a poet; thence in a 
“northwesterly direction in a parai- 
“lei line with aforesaid division and 
“running to the south easterly of 
“Fort Street to a post; thence in a 
“north easterly direction following 
"the southwesterly side of Port 
Street running for the distance of 
“50.4 feet to the place of beginning".”

I having been ordered to sell the 
same under warrant issued to me by 
the Town Treasurer of the Town of 
Edmundston, for non-payment of 
taxes of J .Edmund Michaud thereon.

Dated this 5th day of March A D.,

!
à dee prix aussi bas que

$81.00
A paiements différés mensuels 

si désirés

REMINGTON TYPEWRITERS 
LTD

139. rue Grandville, Halifax, N .S.

Découpez ce coupon, et envoyez 
à l'adresse ci-haut mentionnée, 
pour les détails à ce sujef.

FORT KENT !
FLAVIE LONG

Mortgagee.
1931.Les Chevaliers de Colomb eurent 

leur assemblée régulière, le 1er mars 
celle-ci fut un peu moins nom- p DODD TWEEDIE 
breuse que d’habitude, les Jeunes solicitor for Mortgagee. V 4fs-12m. 
membres étant allé faire une expé
dition en raquettes, au cours de l’a
près-midi.

Les membres du quatrième degré 
élurent leurs officiers pour l’année 
prochaine, comme suit: Fidèle Na
vigateur: M. L. E. Pelletier: Fidèle 
Amiral: M. P. M. Caron; Ftdè'e 
Comptroleur: M. A. T. Barry; Fi
dèle Pilote : M. Iréné Tardif ; Fidèles 
Sentinelles: Aurèle Picard et John 
Pinebte.

—Mme L. E. Pelletier est allée à 
Madawaska et à Edmundston, la se
maine dernière, pour y visiter des 
parents et amies.

—M. L. E. Pelletier a été retenu 
quelque temps chez lui, par une for
te attaque de grippe; il est présen
tement en bonne voie de guérison

—Samedi soir dernier, comme ur. 
convoi de fret prenait une voie d’é
vitement, l’aiguillage fit défaut, et 
trois wagons s’en écartèrent pour al
ler tomber à la renverse, 'l’un d’eux 
su um entrepôt.

On dut recourir au martinet. Mais 
heureusement il n’y eut personne 
de blessé.

—Dlmanclie le 15, un groupe d’a
mis se réunissait à la demeure de 
M. Lévite Pelletier pour y passer u- 
nç soirée de cartes. Méritèrent les 
prix: M. Lévite Pelletier et Mme E- 
douard Doyle: la consolation, M.

hènes et Mlle Marie 
le cours de la veillée,

Veuillez m'adresser votre ca-
JOHN B. BELLEFLEUR

Town Marshall.
■ . ogue avec prix, au sujet des 

| ('off:e--Forts en Acier garan
tis. 4fs-12mars-2av.

M. CLAIR, N. B.

Adresse —Le 1er mars, a été baptisée Ma
rie, Carmen, Rita, enfant de M. et 
Mme Denis Soucy; parrain et mar
raine: M. et Mme Alphé Gagné.

V f -v. - 1-і mai.

La Farine Quaker 
doit être parfaite->BUREAU DE PLACEMENT:- ■V

Désirez-vous un emploi tomme servante dans un hôtel ou 
niai son privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

Avant de pouvoir

porter la Marque 

Quaker

ч
і

HGATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,

Et songez à l’avantage de pouvoir 
faire du pain en moins de temps, 
avec moins d’effort .et à 

meilleur marché.
bec. sg

Я
N.-B.Edmundston, La Farine Quaker fait du meilleur 

pain, de meilleurs gate&âux et pâ
tisseries. Seul le blé de l’Ouest de 
la plus haute qualité sert à la fa
brication. Eprouvée à chaque pha
se de la mouture et essayé chaque 
jour dans nos cuisines, afin de vous 
assurer satisfaction.

Ш
y m —Mlle Gertrude Pelletier, insti

tutrice à Momeaubt, a passé le di
manche avec ses parents.

—MM. Victor Bard et Albert Na 
deau ont rendu visite à M. Alcide

k

ФМ Dalgte*

on servit des liqueurs et dea bon- 
btin$. Se trouvaient à la demeure de 
M. Pelletier: MM. et Mesdames E- 
douard J. Doyle, Damase Deschê
nes, Baptiste Rloux, C. R. Pobvin, 
Georges Cyr; Mesdames Damase 
Pelletier, nna Dicknair. Delphis 8 
Pierre, Mlles Marie Daigle, Thérèse 
Dicknair et M. Lucien Dicknair.

—Mme Damase Pelletier, était 
dernièrement en visite chez son fils, 
M. Lévite Pelletier de cette ville.'" .

Desc 
DA ns ;i«;,.*• -,

Voï* ащі$
Seront-ils _
de la noce? bbj

MViel.
—M Plus Bérubé de Connor vi

sitait ses parents et amis, dimanche 
dernier.

Notre brochurette, ‘‘La Méthode 
Quaker pour la Cuisson Facile du 
Pain” a aidé des milliers de ména
gères à faire un pain délicieux, sans 
pétrir ni mettre lever la pâte long
temps à l’avance. Elle vous sera en
voyée gratis, ou demandez-la à vo
tre marchand. The Quaker Oats Co. 
Peterborough.

—Mlle Lottie Nadequ, institutrice 
à Pelletier, était en rniomenade chez 
son père, dimanche.

—Une charmante oetite soirée fut 
organisée, dimanche le 8 mars, chez 
M. Jerry Boutot. On fut reçu 
la plus cordiale hospitaflité. M. et 
Mme Boutot qui s’y connaissent en 
fait de réception, surent très bien en
tretenir leurs Invités. En étaient : 
MM. et Mesdames Jules Pelletier. 
Joe. Bélanger. Emile Long, Edmond" 
Banville; Mlles Germaine et Ber- 
ti»e Picard, Laurette Martin, Oer- 
trude et Anne Pelletier, Rose Caron 
Julienne lAurter. Anita Boutot, Ma
rte-Anne Banville; MM. Camille et 
lAonide Nadeau, Ligouri Banville, 
Ftad Pelletier. Emile. Eddie et Al-

C ah

m• Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
1 des plus important, c’est l’envoi des invitations, 

11 que nous pouvons imprimer dans le plus court dé- 
1 lai, sur cartes ou jolies feuilles en parchemin. 

Notre Travail Immite la Gravure

* v«wrev1

П y a dans l'âme un gout qui ai
me le bien, comme il y a dans le 
corps un appétit qui aime le plaisir. 
—J. Joubert.

і 3*

QuakerFlour
Toujours la même •Toujours meilleure

Ee jfflatmtoasifofi H y a trois sortes d’ignorances: 
ne pas savoir ce qu’on devrait sa
voir; savoir mal ce que l’on sait; 
savoir ce qu’on ne devrait pas sa
voir.—La Rochefducauld

N.-B.Edmundston,
■
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LE MADAWASKA LIEDMUNDSTON, N.-B. 26 I^ARS, 1931.

Les Meilleurs Parfums 
et Poudres b Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

POUR LE DEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies
Cartes de Remerciements pour 

Sympathies

Papier à lettre à bordure noire.

LE MADAWASKA
rue de l’Eglise.

Casier 159 — Edmundston, N.-B.

Mg

ii’
1

•Zièui
MM. LES SECRETAIRES 

DECOLES •
A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a
dresser au Bureau du “Madawas
ka”, casier 159, Edmundston, NS

HOMMES D’AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, cl 
filières, boite à fiches, i 
plumes, etc. Service de Libraire 
“Le Madawaska", Casier 159, 
Edmundston, N. B.

“LE MADAWASKA”
Paraît tous les Jeudis .41

ABONNEMENT
Canada, 1 an 
Canada, 6 mois .. 
Etats-Unis, 1 an . 
Etats-Unis, 6 mois

2.00
A1.00

2.50 c $1.25
L’abonnement est strictement 
payable cFavance. Ajoutez 15 sous 

aux chèques pour l’échange.

ANNONCES
Petites annonces; à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insertion
Insertions subs..........
Annonces commerciales passagè- 

42c le pouce.

Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont stric
tement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les avis de 
naissance, de mariage, de funé
railles, etc. 1

<T.... 60c
40c

res
N

IR
A

M

^kUCE SPECIA1.TV CtT~) j 
"ВИТЕ eOSTAU SIO TL? 
BBAUCE JONCTION.que._

A

c

O •>
’/AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE
Aj L’ASSURANCE-VIE PROCVP*

1— Un fonds disponible au mo
ment du besoin;

2— L’argent nécessaire pour faire 
face aux obligations échéant 
au décès du père, tels que 
comptes, hypothèques, taxes 
et frais d’administration;

Il 3—L’équivalent en argent comp
tant des intérêts du père dans 
les affaires où il était enghgé 
et qui pourraient perdre de 
leur valeur après sa mon;

4—Un revenu mensuel garanti 
pourvoyant à la subsistance 
de la famille.

Г A-T-IL ÜNF AUTRE FORME 
DE PLACEMENTS QUI EN 

FASSE AUTANT?

SUN LIFE A8SUKANCE 
Company of Canada 

Canada’s Leading Life Co. 
Ass. en force: $2,400,000,000 

Actif: $568,000,000.

G. T. KENNEDY
représentant local 

EDMUNDSTON, N.-B.
Rue de l’Eglise — TéL: 120ZI

| A Votre Service • mm
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Cette vignette représente le corbillard-automobile que J’offre à la
disposition du public et qui se distingue par caractère religieux.
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R. BOUCHER П
ФЗse

DIRECTEUR DE FUNERAILLES P*
m
<k

14, rue Canada Téléphone 86-31
la

EDMUNDSTON. N.-B. <u
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mm
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MONUMENTS
FUNERAIRES

En granit et en marbre. — De
les différents modèles, 

mandez les prix et voyez

Service cFAmbnlam
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit. 
Téléphone z 138-31

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

DE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

TH.: 138-31 Edmundston, N.-B.

Ck
Ч'"U

ECONOMIE QUI PARLE 
Bconomisçr simplement pour 

sauver del’argent est une fruga
lité peu sage. Mais .. quand vous 
pouvez épargner le prix d’un nou
veau vêtement en ayant le vieux 
nettoyé à sec ici, voilà de l’éco
nomie réelle, qui en vaut vrale- 
ment la peine! Pourquoi ne pas 
décider MAINTENANT de nous 
envoyer votre costume qui a be
soin de nettoyage pour un com
plet RENOUVELLEMENT?

Service d’appel et de livraison

Téléphone 32-21

Collection et livraison dans tou
tes les parties de la ville.

R.-H. RICHARDS
27, rue de l’Eglise 

EDMUNDSTON, N.-B.

Les Hémorroïdes
La douleur arrête com

me une éclair!

"J’avais les hémorroïdes de
puis des mois. Rien ne me sou
lagea jusqu’à ce que j’essayai 
“Sootha-Salva”. La première ap
ples tlon alrrêta les démangeai
sons et la douleur. Je n’ai plus 
les hémorroidee,” — E. C. Arley. 
Arrête la doueur rapidement. 
Tous les pharmaciens.

x-

mm
ш

Ste-Rose du Dégelé

CHAPEAUX !
Un bel assotiment de 

chapeaux d’été pour da
mes, jeunes filles et fillet 
tes qu’il me faut vendre 
d’ici peu étant obligée de 
discontinuer cette ligne 
pour causé de santé. 
MESDAMES, Venez 
vous coiffer à la dernière 
mode à des prix de sur
prise — 5Q sous et plus.

Mde Joséphine St-Pierre
LEDGES, N. B.

x-5fs-26mars.
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j Cartes d’Affaires Vient de Paraître MARS3CA” I xAU FOYER BOITE AUX 
QUESTIONS

lis , (Mois consacré à 8t-Joseph) 
Рісша loue, ie 4 

Dernier quartier, 1e il 
NouveBe lune, le 19 

Premier quartier, le 27 
N06 ВАШТВ PATRONS

Lee Pétale*, par мпе Planche 
Messis, de Parie

2.00 жb Avocat ||
|<піст P. “S" m: 421

M.-D. CORMIER I
I Avocat, Notaire Pablie I 

iBdmundston, H. В I

i8 ^яшпяяні

Avocat1.00 Q—Joint-on sa carte de visite à 
l’envoi d’un cadeau quelconque?

R.—Certainement. On glisse sa 
carte de visite parmi les fleurs ou les 
bonbons que l’on adresse. Elle ac
compagne, dans l’enveloppe, le mon
tant du cachet de l’artiste qui a prê
té son talent à Une soirée et repose, 
sur l'écrin, à côté du somptueux ca- 
dèau destiné à une fiancée.

Q. —Pourquoi appelle-t-on l’avant 
dernier dimanche du Carême le di
manche de la Passion?

R. —C’est parce qu’à partir de ce 
dimanche jusqu'à Pâques. l’Eglise 
honore tout partlculièranent la pas
sion de Notre-Seigneur. Elle couvre 
d’un voile violet les croix et les Ima
ges des sainte, supprime à la messe 
le psaume Judica me, ainsi que le 
Gloria Patri à la fin de l’Asperyes me 
de YIntroit et du Lavabo, et, dans 
les prières liturgiques de l’office du 
temps, elles nous entretient des 
souffrances que Jésus-Christ a en
durées pour nous sauver.

Q —Voulez-vous donner quelques 
explications au sujet du prix David?

—Harry Bernard est-il сапа 
dien? Par quel ouvrage, mérita-t-ü 
ce prix?

R.—Sur la demande de l’honora
ble-Athanase David, sécrétaire pro
vincial de Québec, son gouverne
ment octroie chaque année $5000. 
aux auteurs des productions litté- 

i leures, oette somme est divisée en 
leures. et te somme est divisée en 
plusieurs prix.

—M. Harry Bernard, né à Lon
dres. Angleterre, de parente cana
ri tons-français, demeure au Cana
da depuis son enfance. Dès l’issue 
de ses études, il fut. quatre années 
durant, rédacteur et correspondant 
parlementaire au Droit d’Ottawa ; 
depuis 1923. il dirige le Courrier de 

ЖТ. non- QOVOrWw: ^ __ St-Hyacinthe, et collabore au De-
savJn<*e * voir, au Canada Français, à la Re-

■ ^ ”ош vue Nationale, etc. П débuta dans te
, ,кЛ°“Г roman par L’homme tombé. (1924)

L aïec If t!lnt? f dont le sujet est une mésalliance
' DOUTeUf - matrimonial et La Terre vivante
■ p°^ ! été "19M" qui lui obtinrent conaécutl-

L un *‘”7' v<3ent 1e prix David du roman.
L i  ̂ 21'" De” ««‘геп ouvrages très remar-

I « . u1 , quables et du même auteur. La mai--! trente délicat, subtilités Unguia- 3m l4dr La Dame Blanche affir.
tiques et, avec tout cda. La vraie ^ * lus en )us ]a stlret# ^

■ Clartli?r^, 4ul ,,<ЬгШе 1 ch*- plume du Jeune romancier,
que page du volume! | _ _ ,

n w . , ,, --------T—— Q.—Lorsquon n’envoie pas deMademoiselle Meosls a produit u-1 faire-part pour un mariage, éfcom, 
ne oemme remarquable et remarquée ^ М1 on falre les lnvlt/tions? 
qui n a pas manqué dé faire te ton- R _on fait les Invitations' par 
ÏÏJ*1“7“ P1” *» di- Mtiee personne, éloignées, par
lettantes et des connaisseurs pari- t^éphone à celles qui demeurent

.Pf peu db?fsf dans 1a même ville,
bile est difficile à conquérir! Elle a 
donc su charmer le lecteur par ses 
mots exquis et délicats. “Verbe, dit- 
elle, sois la matière de mon sortilè
ge; venez, mots créateurs.” A son ap
pel éloquent, ils sont venus par lé
gions, sonores, mélodieux, chantants 
ailés. Une fois de plus, ils ont pro
clamé bien haut la gloire immortel - 

I le des lettres françaises!
Nous sommes heureux d’ajouter, 

en terminant, que le volume de Mlle 
Messis a été couronné récemment 
par la Jeune Académie, qui lui a dé
cerné son premier prix.

Félicitons donc chaudement l'au-
■ leur .sur sa belle production, d’une 

si haute valeur littéraire et artisti-

Un fort joU volume — une oeu
vre d'art — e vu le Jour dernière
ment à Parts: un recueil de déli
cieux poèmes en prose intitulé Pé
tale*. C’est donc dire que le livre est 
une véritable fleur et que les pages 
en sont les pétales odoriférante. 
L’auteur de oette oeuvre originale est 
une Jeune française d’un talent re
marquable: nous avons nommé ma
demoiselle Blanche Messis de la Vil- 
le-Lumière. La toilette et la typo
graphie de cet ouvrage poétique par 
excellence sont irréprochables! Dé 
très Jolis dessins exécutée par M. 
Raoul Laurentzln achèvent de lui 
donner un cachet tout à fait spé
cial et artistique. »■

L’auteur a choisi une épigraphe 
en italien qui ne manque pas de pi
quant: “Forse che si, forse che no" 
(peut-être que oui. peut-être que 
non) .,C’est bien là un peu de l’éter
nel féminin qui trop souvent hélas 
nous laisse dans le doute et l’Incer
titude
emple, quant au mérite de l’oeuvre 
de la gracieuse poétesse qui se classe 
tout de suite parmi les étoiles de 
première grandeur. Sortant coura
geusement de maints sentiers bat- 
4us, mademoiselle Messis entonne I 
des chante nouveaux et magnifiques 
et noue fait éprouver “un frisson 
nouveau".

Choisissons maintenant parmi 
tant de pétales odoriférants et si ri
chement colorés quelques titres pour 
nous guider dans cette captivante 
lecture: "Mon àme que vous êtes 
lourde à porter” “Méditation”; “Pè
lerinage”; “Toi”; “Je voudrais être 
dans ta vie”; “Je sais une source 
dans mon àme”; “Tu ne m’as pas 
compris”; “J’ai goûté ma sollitude”; 
"Hantise”; "Le ciel oe soir est plein 
d’étoiles"; “Berceuse"; “Incantation

2.50 © 9 F. Dodd Tweedie La lecture habituelle et pro
longée des romans est l’ivro
gnerie de la maison. — P. M.

La commodité a détruit la 
religion, la morale et la poli
tesse. — J. Joubert

1.25
2|L|8. Nestor I
3|M|Ste Camille 
4|M|8. Casimir 
5| J |8. Théophile 
eiVISte Colette 
Т[8|8. Thomas d’Aquin 
8jD|Ze 3e du Carfmë 
9|L|8te Françoise Romaine 

ЮІМІ40 Martyrs 
11IMIS. Euloge 
12| J |8. Grégoire le Grand 
13|V|8. Roger 
14|8|Ste Mathilde 
18|D[k 4e du Carême 
16|L!les saints Martyre” Canadiens 
17IMI8. Patrice 
18|M|S. Cyrille 
191 J |8. JOSEPH 
20|V|8. Joachim 
21|8|8. Benoit 
22|DJLa PASSION 
23|L|S. Victor 
24|M|S. Gabriel Archange 
251M ! ANNONCIATION de la B.V.M. 
261 J |8. Ludger 
27|V|8. Jean Damascene 
28|S|8. Jean de Capistran 
29|D|Lee RAMEAUX

Coing des rues 
Canada fit Court 

Edifice Hall Шige.

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE ■ ■

B
•e, à LES FABLES

lundeton. N.-B.
R60c Les Loups et les BrebisLes déchets du corps40c

•agè-
e

Avocat Après mille an* et pli* de guerre déclarée,
Le* loup* firent la paix avec les brebis.
C’était apparemment le bien de* deux parti*.
Car, ai le* loupa mangeaient mqinte bête égarée,
Le* berger* de leur peau se faisaient maint* habits. 
Jamais de liberté, ni pour les pâturages,

Ni d’autre part pour le* carnages;
II* ne pouvaient fouir qu’en tremblant de leur* bien*. 
La paix se conduit donc і on donne des otage*;
Les loupe, leur* louveteaux; et le* brebis, leur* chiens, 

* L’échange en étant fait aux forme*1 ordinaires,

Et réglé par des commissaire», y
Au bout de quelque temps que messieurs les louait* 
Se virent loups parfait* et friand* de tuerie,
Ils vous prennent le temp* (pie dan* la bergerie 

^ Messieurs les bergers n’étaient pas, 
Etranglent la moitié des agneaux les plus gras,
Les emportent aux dents, dans les bois se retirent.
Ils avaient averti leurs gens secrètement.
Les chiens, qui, sur leur foi, reposaient sûrement,
....................Furent étranglés en dormant :
Cela fut sitôt fait qu’à peine Us le sentirent.
Tout fut mis en morceaux; un seul n’en échappa.

\ Nous pouvons conclure de là 
Qu’il fkut faire aux méchants guerre continuelle.

J La paix est fort bonne de soi;
/ J’en conviens; mais de quoi sert-elle 

Avec des ennemis sans foi?

Médecin Les déchets du corps sont 
posée de parcelles non dirigées de 
nos aliments et de substances reje
tées par les cellules au cours de 
leurs activités.

Dans les endroits où des travaux . 
se font se trouvent toujours des dé
chets, comme, par exemple, quand 
te charbon est employé pour pro
duire la chaleur ou le pouvoir, il res
te toujours des cendres. .

Les aliments lorsqu’ils sont ingé
rés fournissent à l’organisme le com
bustible dont il a besoin pour con
server sa chaleur et l’énergie qu’il 
dépense en travail musculaire. Les 
aliments donnent aussi les maté
riaux qui servent à la formation et 
à la réparation des tissus et des cel
lules du corps.

Certaines parties de nos alimente 
ne se digèrent pas. Elles deviennent 
alors les déchets qui sont évacués de 
temps en tempe, par les organes d’é
limination.

Quoique ces aliments ne nous 
nourrissent pas, ils servent à stimu
ler les intestins. C’est pourquoi nous 
ne devons pas manger, tout le temps, 
des aliments très raffinés qui se di
gèrent en entier sans laisser de dé
chets. П nous faut des aliments, tels 
que les légumes verts, par exemple, 
pour nous stimuler les intestins.

A mesure que le corps fonction
ne, les cellules rejètent les déchets. 
Parmi ces déchets se trouve l’acide 
carboniquè qui est expulsé par les 
poumons. Ce gaz atteint les pou
mons par la voie du sang; les pou
mons le rejètent et il est remplacé 
par de l’oxygène, qui, à son tour, pas
se dans le sang. Le sang aide à 
lever les autres déchets du corps en 
les conduisant aux reins.

Nous voyons donc que les divers 
systèmes du corps ont leur rôle à 

Jouer dans l’évacuation des déchets. 
H ne faut pas, cependant, leur im
poser un trop grand fardeau. Pour 
permettre à nos organes de faire leur 
part, nous devons choisir une nour
riture bien ordonnée et boire de l’eau 
en quantité suffisante — un verre ou 
deux le matin en nous levant, et en-, 
tre nos repas. Surtout, il nous faut 

I instituer des habitudes régulières a- 
I fin de ne pas laisser accumuler les 
I déchets dans les intestins.

I Pour questions au sujet de la santé 
І en général, écrire à l’Association 
I Médicale Canadienne, *94 rue СеЛ- 
! lège, Toronto. Une réponse per- 
I sonnelle -sera envoyée par écrit

tarif

Dr.E. SIMARD J.-E. MICHAUD
Médecin — Chirurgien 

téléphone 94 
rue St-François 

EDMUNDSTON,-------- N.-B.

Bureau: rue St-François, 
autrefois occupé par M, 

Pius M’,chaud. 
|Edmundeton,

de

E. B. Mais nul doute, par ex- І

Avocat
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SE Conservation des oeufs. — Nous' 
n'en sommes pas forts partisans, 
mais on peut être contraints d’y a- 
voir recours. Plusieurs procédés sont 
bons: enduire les coquilles de para- 
fine ou d’un vernis sans gout ni o- 
deur, de vaseline aussi. Les laisser 
bouillir une minute, moyennant quoi 
ils resteront valables pour quatre ou 
cinq semaines. Les placer debout 
dans une solution de chaux dans 
Veau. Les ranger par couches bien 
égales dans une caissette, sur des 
lits successifs de sel fin. Les plonger 
pour un moment dans l’huile d’oli- 

Mais rien ne remplacera l’oeuf 
frais du jour ou. mieux, de la veille.

ië.

Avocat . b Collecteurs ^
■ Casier P. 159 Tel. : 323 ■

AJ\N.McLaiigiiiiJ Credit Guarantee І
” ■ Percepteur de Vos Crédits I

Avocat, Notaire Public ■ en souffrance

H 39, rue Canada,
CAMPBELLTON, N.-B. ■ Bdmundston, — N. B H
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CREME BAVAROISE AU CAFE

Comptables Faites bouillir 4 cuillerées à table 
de café dans 24 tasses de lait riche 
et coulez. Séparez le blanc et le jeu
ne de deux oeufs et battez les Jau- 
ns dans trois quarts de tasse de su
cre. Ajoutez quelques grains de sel 
et agitez dans le mélange de café 
bouilli. Cuisez au bain-marie jus
qu’à ce que le tout ait une consis
tance de custard. Ayez prêt deux cull 
lerées dans un quart de tasse d’eau 
froide et ajoutez à la custard, agi
tant jusqu’à complète dissolution. 
Faites efroklir dns un plat d’eau 
froide, ajoutant une cuillerée à thé 
d'essence d’extrait de vanille. Lors
que le tout commencera à congeler, 
battez en neige et mélanger aux 
blancs d’oeufs battus (en crème é- 
pais.se et une tasse de crème pure 
froide aussi battue. Versez dans un 
moule refroidie et laissez refroidir 
sur la glace.

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES

SPECIALITES : Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

SES

Le soin du eorps et l’apprentissa
ge des arts, la négligence de l’esprit 
et l’ignorance des devoirs, sont les 
caractères de l’éducation nouvelle.— 
J. Joubert.

W.-B.
©

OSCAR BEAULE
r À.A.r.Q. & R.1C.A.

21 Rue d’Aiguiüon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE 6
! B.À A. A.A.P.Q R.I.C A

Admirer le talent immoral, c’est 
faire la cour à la beauté d’une fille 
perdue. — P. Monsabré.TE

Aimer à lire, c’est faire un échan
ge des heures d’ennui qu’on doit a- 
volr dans sa vie contre des heures 
délicieuses.—Montesquieu.

AU SEMINAIRE
DE QUEBEC

і

Architectes
P. Lansdowne Belyea

?7PV-
: ;XV. Clarence McN»ece

PATE AU CITRON 
POUR TARTES

Les autorités du Séminaire de 
Québec ont décidé d’organiser une 
Association ou Amicale des Anciens 
élèves du PETIT SEMINAIRE de 
Québec. Longtemps désirée et récla
mée oette association 
avec enthousiasme par tes milliers 
d'anciens élèves.

Un comité d’organisation a été 
formé parmi les prêtres du Sémi
naire. Oe comité comprend entre au
tres membres les principaux officiers 
du Petit Séminaire.

Le comité étudie actuellement le 
texte d’une constitution à proposer. 
Б organise, pour le mois de mai, une 
réunion des anciens qui devrait rem
porter un grand succès. Les anciens 
seront tenus au courent par la voix 
des Journaux.

Alfred DE CELLES, fils. UTILISEZ NOS ANNONCES

BELYEA ET MCNŒCE Uni Chèque . . . Chaque Mois 
de Chaque Année!

Préparation 
Une livre de sucre, un quart de li

vre de beurre, cinq oeufs, trois ci
trons. Mettez le beurre dans un plat 
ajoutez les oeufs et la Chair des ci
trons avec l’écorce râpée: faites 
bouillir doucement en brassant tout 
le temps pour faire épaissir. Faites 
refroidir et mettez en Jarre.

COMPTABLES LICENCIES 
Dans La Province De Québec Et Au Canada

Auditeurs Pour La Ville de Campbeliton 
Las Comtés De Restigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbeliton, N. B

6accueillie f"'*: Belle porcelaine 
Avoine Délicieuse

.... dans chaque paquet por
tant Vindication “China- 

ware”.

Mît
Jte êtres chers qui

t*gé 
s de

ZVoulez-vous que 
dépendent de vous ne reçoivent les choses

diminuer, H ne peut pas être détourné 
ni perdu dans de mauvais placements. 
C'est la meilleure mesure de protectionnécessaires à la vie que tant que vous

pourrez vous-même en jouir? Entendez- 
vous que les vôtres n'attendent de vous 
la protection que maintenant, mais qu’ils

permanente que voes puissiez prendret;
tЛ]dans 1 Intérêt de ceux que vous aimez. 

Oe . . . s'ils ont besoin de cette protec
tion, elle est à LEUR disposition. S'ils 
n’en ont pas besoin, vous vous êtes con
stitué un fonds d’éf 
à VOS propres besoins. Pourquoi ne pas 
vous faire parvenir 
chiffres précis? D i 
demande à l'adresse d-dessous et vous 
obtiendrez des renseignements complets 
et un tableau qui vous permettra de cal
culer le revenu mensuel, sans encourir 
aucune obligation. Ecrivez AUJOUR
D’HUI MEME.

PATISSERIE AU FROMAGEnanti
ance ne puissent y compter quand fls en

Quelque chose de spécial pour 1e 
lunch. Une demie livre de fromage, 
un gros piment, un petit oignon. A- 
gitez ensemble et mêlez ensuite avec 
un paquet de fromage neuchatel. 
Ajoutez du sel et de la cayenne au 
goût. Servez dans un moule garni 
de minces tranches d’olives farcies 
et entouré de biscuits salés au soda.

auront le pim besoin?I Laatisfairt

Dr. A. M. SORMANY Evidemment que non ; mais vos dépen
dants ne peuvent pas payer les factures 
mcnsueflrs \ même le revenu que vous 
auriez pu gagner, SI—. Eh bien, pendant

R ME
sans retard, des 

suffit de faire une
EN

ІRAYONS-X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

(Communiqué> que vous pouvez être assuré, procures à 
ces tees chess la protection d’un chèque 
mensuel tel que le foamhacnt les plans 
d’assurance à revenu de la Confederation 
Life Association. Ce

ICE TOUJOURS LA MEME CHOSE
—Tiens, oe vieux Pierre! n y a un 

siècle qu’on ne t’a vu, tu sais; que 
fais-tu donc?

—Mol? toujours la même chose.
—Mais, lors de notre dernière ren_ 

contre, n'étais-tu pas sans emploi?
-Oui.
—Alors?
—Je continue.

ІСК4iO
PHARMACIE VAN WART 

ELIXIR VIGOL 
du Dr Laporte, de Clatr, N.-B 

toniaue à $1.50 
en vente 1 la

Heures de bureau;—

8 heures à midi — 1 hre 1 4 hres de l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

o.

Confederation Life
TORONTO Association CANADA

Ю0 ATSY à bouillir
Cuit en 2Уг minutes après que l’eau a commencé ' a

UTILISEZ N08 ANNONCES
B.
0.21 CHAPITRE XXXdésir.

La masse ira toujours au mariage 
tel quel. Peu importe le mets, pour
vu qu’elle en mange!

Vous m’avez faite. Seigneur, plus 
difficile; et n’ayant pu avoir te pain 
que Je recherchais, j’ai après des 
heures de révolte et de douleur, en
fin consnti à rompre le vôtre.

Q'il me soit permis d’en être main
tenant, et sans remords, idéale
ment heureuse.

Car je comprends aujourd’hui des 
choses que je ne comprenais pas hier

Je comprends qeu ma stérilité 
n’est qu’apparente

Les glaciers, eux aussi paraissent 
inféconds. Aucune vie n’y semble 
possible

En réalité, ils font lever la tête à 
tous ceux que tourmentent les hau
teurs.

En réalité, ils sorte et la pureté, 
et la beauté, et la fécondité.

Si tes sources et les fleuves ne ta- 
tarissent pas

Si. au loin, la prairie est verdoy
ante

tomberait le monde, si. tout d’un 
coup, la vieille fille refusait ses ser
vices. et entendait Jouir de là vie, 
comme ceux qui se moquent d’elle.

La vieille fille qu’elle porte une 
cornette blanche, ou qu’elle soit sans 
uniforme spécial dans la grande dé
tresse des faubourgs ouvriers, que de 
fois, elle mérite plus le nom de mère 
que la mère selon la nature! !

Exalte-toi donc, ô vieille fille!
Tu ne fondes pas un foyer à toi 

Mais Dieu t'offre le foyer de tous tes 
pauvres.

Tu n’auras pas la Joie de t'appe
ler Mme Guy Duchesne, mais, en te 
voyant passer, on dira: “Voici la 
charité ?”

ver mieux que tes autres. Or, "espé- 
riage, il leur reste l’espoir de trou- 
rer" est toujours un bonheur, que 
tant de femmes mariées n’auront 
Jamais plus.

Seigneur! J e répète de nou
veau: Je ne dis pas du mal du ma
riage tel qu’il est sorti de vos grands 
et divines mains. De celui-là. Sei
gneur, oui, et J’en suis flère.... j’a
vais rêvé!

De celui où tes âmes s’unissent 
d’abord en vous, et ên toute la beau
té qui conduit à vous 

Et. parce que les âmes sont unies, 
l’union totale, venant après 

Enfin l’enfant, constituent le sou
venir de ce don réciproque de l’un 
à l'autre l’enfant continuant la 
race par les deux personnalités 
fondues en une seule la belle race 
de mon pays de Prance.

Vofci mon mariage à moi.
C’est celui qui 

Guy et mot si Ôq 
Mal aie mariage 
Mais le mariage de chair!
Mais le mariage pour recueillir les 

débris d’un monsieur qui” a vécu” 
et qui ne s’en cache pas. et qui re
commencera quand le foyer l’aura 
reposé Non! Mille fois non! 
j’ai deSyBltes, de grandes ailes Mê
me dans Je mariage, je veux pouvoir 
les ouvrir .. les étendre

Rarement J’ai fait une médlta- Ce neat qu’une première Impres
sion; je puis évidemment me trom
per Mais elle est corroborée par

tioti aussi ardente 
J’ai lu, relu ces lignes austères 

qui nettement rayent de certaines 
vies la douceur précaire de l’maour 
humain.

Un autre petit oiseau ne tombe 
pas sur la terre sans la permission 
du Père.

Deux jours après. 
Hier, journée chaotique: Lénifia- 

tin: deux cercueils X
Un. tout petit si petit» dans 

un drap blanc semé d’étoiles d’ar
gent. et que transportait un homme 
des pompes funèbres 

L'autre celui d’une grande per
sonne. tout enveloppé de noir. 
«C’était l'enfant et la mère ou’on 

enterrait ensemble.
Derrière, suivait le mari, dont la 

douleur était silencieuse poignan
te.

Autour de lui. neuf enfants.
Voici le triste cortège que j’ai ren

contré sur les marches de Saint- 
François de Sales, en allant à la

des bouts de conversations. On di
sait un peu souvent: eanne fait un 
riche mariage. Je n’ai entendu au
cune des poétique exclamations qui 
Jaillissaient de partout, devant le 
couple qii Monnaient Guy et Colette.

Or, Guy et Colette ne s’entendent 
déjà plus.

Alors Jeanne et le fabricant de 
pincettes

■ î

Pourquoi, en mon état d’âme, oet
te page est-elle arrivée sous mes 
yeux, hier, dans cette chambre qui a 
vu l’éclosion et la déroute de mes 
rêves les plus aimés ?

Pourquoi?
Où me conduis-tu Seigneur?

XV-».

Oette fleur, à oe monsieur!
Extérieurement, tout ira comme 

chez Colette que tout le monde — 
même maman — croit toujours si 
complètement heureuse.

Mais en réalité ? Biais dans le 
tête-à-tête ?

Et la même pensée obsédante me 
revient:

ЗІ1Quiconque veut donner tout son 
amour à une oeuvre grande doit se 
condamné à la chasteté.

Suite
Au lunch, tout intime — il y avait 

plus de trois cents personnes — les 
invitée se sont précipités sur tes sand 
wtohe et le champagne.

CHAPITRE XXIX
У

TU ne portes pas une alliance d’or 
Qu’importe! si Celui “qui a 

tes paroles de la vie étemelle” pas
se la sienne à ton doigt, en te disant: 
“Sois mienne! ”

Et c’est cela, ô mon Dieu, que Je 
veux être.

Le mariage exige l’abandon à un 
autre être; mais le Sauveur doit se 
donner à tous les êtres. H пз peut 
servir à la fols un et tous. L’unité 
de deux âmes ne lui suffit pas, et 
elle rendrait peut-être Impossible 
l'union avec toutes.

Soir du même four.
Toute cette journée, j’ai songé au 

mariage de Jeanne, laquelle est jo
lie. fine, délicate.

Faut-il que Dieu veuille la vie, 
pour amener une telle jeune fille à 
concntrer, pendant toute son exls-

s’tis

Quel mystère, ajouté à tant d’au
tres. oette disparition subite d une 
mère de dix enfante!

H n’y a qu'à s’incliner
IA encore, la vérité vraie, c’est le 

süenoe.
Autour de moi, des femmes com

mentaient oette mort, et se deman
da ton ce qu’allaient devenir les pe
tits dans la grande maison vide?

J’ai alors entendu une personne

la semaine. Un vieux maître d’hôtel Combien de mariages sont ainsi?
Combien de façadés?
Combien, parmi tes bons, n’au

raient pas continué, si le mariage 
tenoe, son coeur et sa pensée sur ce, avait eu un noviciat?? 
monsieur qui apur»lt-a une f atari- Comblcn M continuent pas quand
qnede pelles et pincettes dans les même que ш tpoax vlvent
Ardennes! I seulement juxtaposés, soit quite

Aujourd'hui elle est 4 lid. tout 
entière, et à Jamals! I père et la mère

C'est effarant quand on y pen-! m moque des vieilles flDea!
sel! Mais on n-У pense pea. Itata е^шю^ЛолГlttneal

Je l'ai bien examiné, ee Jeune hom-; “ Zte її*P«ik
A la cérémonie, U s'est tenu cor- ; ^SesT nVetimentpes”1 «rl”c№ 

rectement — pas plus. . me il doit être abominable d’apper- entendu l’offre silencieuse qui mon-
tenir, sol et son beau rêve, à un quel- tait vers lui de mon coeur fervent

Puisque Je suis libre malgré mol, 
A Seigneur, mais tibre tout de même

répétait avec un geste digne:
—Du calme!. ü y en aura pour 

tout le monde!
nous aurait unis, 
y m’avait choisie.8 it!

Je n’ai pas je n'ai jamais eu 
l’honneur d’aucune vocation reli-

Nous ne
heures mère et moi avec la mi-

reparties qu'à 5 L’homme qui veut conduire tes
hommes, les transformer, ne peut 
s'attacher pour toute sa vie à une 
créature. П devrait être infidèle ou 
à son épouse ou à sa mission. Б ai
me trofM’univesalite de ses frères, 

seule de ses soeurs.

Si. même la hideuse usine trouve 
sa force, c’est parce que le glacier 
est là-haut, régulateur, réserve su
prême, blancheur inaccessible aux 
mains profanantes des hommes.

Non, la vieille fille telle que Je 
l’aperçois n’est pas stérile. Elle em
plit son âme résignée du parfum de 
toutes tes vertus qu’elle acquiert

Mais je serai vôtre, sans tes murs 
du cloître.

Vôtre, avec ma chevelue, et ma

Vôtre, dans un abandon chaque 
Jour renouvelé.

Upe beBe journée perdue!
Male demain, sans faute, J’Irai voir 
Yvonne qui m’écrit, oe soir, une let-la

heureux enfants ballottée entre leIX. Le héro sest solitaire,
La solitude est son châtiment et 

sa grandeur.
B renonce aux joies de l’amour 

charnel; mate l’amour qui est en lui 
ee multiplie, et ee communique à 
tous en une sublimation de sacrifi
ce qui surpasse toute extase terres-

Le lendemain matin.
Avant de me coucher, J’ai pris

l’habitude de faire, pendant quél- Et plus le mariage de mes rêves 
est brisé à mes pieds 

Puisque le seul homme, devant to

te pas mariée presque une sain-Je serai vôtre, avec la reconnats- 
érnue de mon être, en pensant 

à tout le chemin que vous a 
faire pour aller chercher un coeur 

de désespérance un 
coeur que vous avez conquis de hau
te lutte, et qui est auojurdlml à

qoes minutes, une lecture religîeu- te — qui va maintenant s’occuperC'est sa réserve damour pour «feux .dûharaner la vie de 
la railleront et la mépriseront.

C’est elle qui continue, par dévoue
ment et par Idéal, oette création que
tant d’autres n’ont commencée que ____ ___ _ ,
par instinct, et souvent même m m yote toet enttcr*

Hier soir, dans la dtepoattkm d’es
prit où m’a mise te mariage de Jean
ne, J*ai ouvert, au hasard, le livre 
de Papdni sur le Christ 

■t fai lu oette page:

quel je me serais inclinée, nia pas
J’ai médité oetee parole pendant 

la cérémonie, à laquelle J’ai vouluH ne pratique pas: Jeanne est
pieuse.

Au lunch, U faisait la roua; Jean
ne, très simple, avait L’air de ne pas 
résister à.ùne sorte d» fatalité qui, 
peu à

tre. conque rostre d’âme, eut-il tout
Б y a donc des personnes qui, heu-ШШ est seul, 

âme, légèe de pen-
_______________ .peut s’élever plus
haut П ne procrée pas de fflsadon 
la chair, male felt naître à une vie 
aouvene le flte de «m «prit. -

l’argent du monde!
1 laissez-moi bénir ma douloureu- Sm|

B-,

révoltant contre l’enfant pour Іефміo, démet 
une namée oh l’horreur!

OU, bénie sois-tu. ms déllname! 
Bénie «ote-tu, ma liberté!
Je né regrette plu* rien rien..

rient pee.Г«п et teUberté.la nature humaine. 4 la pnpecatfcm 
de la rie- Le partait eéübat «et une

re «e'reeprtt suTle

■ _ „

un
tant ente pie
ш..........іl frlce de choix que m’a ie.,.

«ht Sue dh» la monde <* rient
ж

m
Шш Ш ■

■- .
.

QUI VEUT DONNER UN FOYER 
A UN ENFANT?

L'Association Catholique pour trouver des foyers pour les or
phelins du Nouveau-Brunswick fait un appel aux Catholiques de 
la province pour lui aider dans cette grande oeuvre de charité en 
donnant un foyer aux orphelins. Si intéressé à adopter un enfant 
adressez-vous pour tous les détails à

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

J.P. COUGHLIN, Sec. P.O. Box 157 St-John,N.B.
Cette Association est conduite par les Chevaliers de Colomb du 

Nouveau-Brunswick

la Vieille fille I
'Par PIERRE L’ERMITE
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Port-Royal répandait son surplus ( leurs esclaves. Ces acadiens savaient tat anglais, s’il nous fallait en tenir] d'une nation qu’en souillant à Ja
de Jeunesse au dehors. D’un commun, travailler la terre avec succès et compte, nous n’aurions pas trente mais son honneur et sa gHoir©'’. “Un 
accord oes gens bien-nés aimaient l€ur étaient incontestablement d’u- ans d’existence.” Après un aveu peuple innocent, désarmé, et illéga- 
à unir leurs vies, leurs travaux et ne grande itolité au point de vue ma- aussi découvert de leur part, qui lement condamné, avait sans pro-

s ÏÏS s ХеЖІГЖІ »rrlnpy“ Ad“rt15
leurs succès et de leur prospérité. essayèrent de duper un' peuple dont souvent les passer sous silence et te- leurs persécuteurs de hâter l’exé- 

“Contrainte de céder à la force, Us prêchaient partout l’ignorance ' nlr danK l’ombre les faite qui leur cution de leurs désastreux projets: 
Tous vaincus qu’ils étaient, ils de- en leur demandant de prêter le ser- ^titent à la fleure leur deshonneur, c’était une autre condition de suc- 

meurèrent français” ment d’allégeance et de fidélité et! Comme nous le dit un historien, cès. Ce plan fut tenu caché Jusqu’à 
Le dernier mot n’a pas été dit sur ‘ autant de fois les Acadiens répond!- 1 “Une des caus€s de l'irritation an- la fin “afin d’aveugler la victime en 

les temps héroïques de nos premiers rent par un refus, parce qu’ils ne 1 8’1’a,lse °ui précipitèrent le dénoue- endormant toute crainte”. On les fit 
colons. Ceux-ci formèrent un peuple voulaient pas renier leur religion et ment de la tragédie acadiehne, fut donc convoquer en simulant des ar- 
fort et sain, innocent et vertueux, leur sang. On mit un frein à toutes rédhec même de Ia colonisation bri-. rangements à propos de leurs ter- 
un peuple honnête, faisant de la re- leure tentatives de départ sous pré-! Unique en Nouvelle, Ecosse”. L’ai- res, et c’est là qu’ils entendirent la 
ligion leur force et leur soutien. Corn textes que les décisions de la reine 000,1 isrne régnait d’une manière gé- monstrueuse proclamation par la
me nous le dit Louvrière: “le bon- n’étalent pas encore données défi- nérall€ ohez leurs colon9 nouvelle-. quelle leurs terres étaient confls- 
heur de ce peuple naissant devait ê- nitivement; 11 y avait de l'intérêt m€nt arriv^s: lls ne pouvaient s’a- quées au profit de la couronne et 
tre annéantl par l’implacable achar-1 de l'Angleterre car une fois rendus ^onner à un travail sérieux qui était qu’ils faisalnt vers l’annéantlsse- 
nement de ses ennemis." On les, en territoires français, les Acadiens alo^s sl nécessaire. C’est pourquoi| tait le dénouement d'une situation 
traitait comme des prisonniers de, auraient pu constituer une colonie les va,llîants Acadiens avaient dû à laquelle ils auraient préféré la 
guerre malgré leur innocence et assez forte pour s’assurer la revan- demeurer pendant plusieurs années mort, 
leur fidélité. che et menacer leurs ennemis des- leS sorv^urs de leurs tyrrants et de j

leurs spoliateurs. Lawrence comme ? • * •

Par un matin d’automne en l’an
née 1765, un deuil profond couvrit 
toute l’Acadie, quand des malheu
reux prisonniers furent conduits à 
la côte par des gardes armés qui les 
entassèrent tant bien que mal dans 
de frêles chaloupes, pour les dis
perser aux quatre coins du monde. 
Nombreux furent les gémissements 
et des plaintes de ©eux qui durent 
plier sous ce Joug écrasant. La mi
sère devenait plus grande, le fardeau 
se faisait plus lourd, à chaque pas 
qu’ils étaient faite prisonniers. Cé
ment de leur race L.es maris étaient- 
séparés de leuig femmes, les mexes 
de leuçp enfants, et les fiances 
voyaient
tées pour ne plus les revoir jamais 
sur cette terre. Sur les flots qui me
naçaient de les engloutir à chaque 
instant en les poussant vers des 
mers Inconnues, les larmes furent, 
nombreuses. Les flammes de leurs 
foyers en ruine leur lançèrent un 
dernier adieu qui déchira leur coeup, 

Suite à la page 7 *
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CICATRISE
RAPIDEMENT__
COUPURES

PLAIES ^
ГГ Le Uniment Mlnerd est cAlèbre depuis #0 
I L en» pour le eoulegcment de toute» douleur» I ► et eeoriblütée. Voici ee qu en dit M. oTw: 
I Norrls. de (ielnaborough. Sa»k.: "Je trouve 
I L que votre Uniment eet le meilleur que J’ele 
I r jemel» eu contre Coupures et Finies, ф I L Quantité de g en» emploient le Mlnerd contre 
І Г eOectlons de le peeu. brûlures, cor», vemiee, 
I L etc. SI voua eve» de» Pellicule» ou qu» voe

► Cheveux tombent, le Uniment tonlûera mer
veilleusement votre cuir cheveluI Préparé 
per la Mlnard e ^Unlmeet Co., Ltd.,

► Vermouth. N.-E.
Agent» vendeur»:

► BaroUF. Ritchie et Ce.. U4..T
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»
'Comment lui faites* 
vous mastiquer sa 

nourriture ?r
L :

leurs bien-aimées empor-

41ïîiV 1-ї } “Je lui donne le Shredded 
Wheat et c’est si croustillant 
qu’il lui faut le mastiquer— 
plus il le mastique, plus il 

л l’aime, et plus de nutrition 
il en obtient. Plusieurs en
fants avalent leurs aliments 
sans les mastiquer — cela 
veut dire une digestion im
parfaite, des dents mau
vaises et det gencives 
malsaines. Le Shredded 
Wheat avec du lait est une 
nourriture parfaite pour des 
enfants en croissance, et 
c’est tout à fait délicieux 
avec des bananes ou des 
fruits en compote.”

f 'j Л
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Acadiens de bons sujets brttsnnl- Prb,Ja ral™ de, Puissance en 
ques. mais ce fut peine pendue; la Amérique; il voûtait les retenir tant 
fol était trop profondément enm- duiLs seraîfnt utl,aSt raas' d 
сігйс dans leurs coeurs. “П n’y avait sl Ies acadlens !e
pour la question Acadienne, dit un, seyment; U vaut,mieux qu’ils dispa- 
auteur. que deux solutions; Passer- Salsfe"t ■ Ayant de les chasser, on 
vissement ou bien l’éviction totale voulut profiter de leurs services et 
de ta race française par la ruse et * leur condamnation; Ils durent 
par la force. C’«t cette dernière so- eux-mêmes le maté-
lution qui devait se-réaliser quelques rlel nécessaire pour les fortifleations 
années plus .tard. anglaises. S il est une application de

_ _ , . . , I la fable de Lafontaine, “Le loup et
tti0rs dans l’agneau", on la trouve dans oette

guerre de la succession dA'utriche, monstrueuse perfidie 
n’attacha aucune importance à la ^
question Acadienne et ne vint pas Mentir pour réussir, voilà leur то 
au secours des malheureux délais- raie. Les fausses informations don- 
sés. Encore si les Acadiens l’avaient nées à Lawrence par le traître Tho- 
voulu, ils étaient assez nombreux mas Pichon au sujet des Acadiens, 
pour résister et s’en était fait de la hâtèrent la dispersion. D’après ses 
petite garnison anglaise; mais ils accusations, les angdais allaient être 
demeurèrent inactifs et sans revan- attaqués, et cette fausse nouvelle 
che en comptant toujours sur la de provocation excita la colère de 
bonne foi des anglais. ceux-ci qui disaient: “plus nous tar

derons, plus les français se fortifie
ront”. Cependant, les Acadiens son
geaient si peu à l’attaque, qu’ils ne 
s’étalent même pas préparés pour se 
défendre; malgré leur innoncence 

*6h fit le désarmement général chez 
eux, de sorte qu’il ne leur restait 
plus d’armes pourtant si nécessaires 
à leur protection. Us s’étaient pré
parés des vaisseaux pour partir, mais 
ceux-ci furent immédiatement dé
truits par leurs ennemis. Comme 
l’historien nous le dit: “De tels for
faits qui révoltent la conscience hu
maine ne peuvent servir les intérêts

I C’est par le fatal traité d’Utreoht 
| signé le 11 avril 1713, que l’Acadie 
devait être cédée à l’Angleterre. H 
est d’une importance primordiale 
de citer ici le texte même du qua
torzième artiçle de ce traité ruineux.
П se‘dlt comme suit :

“Dans toutes les dites places et co
lonies cédées par le roi très chré
tien, les sujets du roi auront la li
berté de se retirer ailleurs dans l’es
pace d'un an avec tous leurs effets 
mobiliers: ceux qui voudront néan
moins demeurer et rester sous la do
mination de la Grande Bretagne, 
devront jouir dulibre exercice de 
leur religion conformément à l'usa
ge de l’Eglise Romaine autant que 
le permettent les lois de la Grande

Et plus encore: sur la demande 
du roi, la reine Anne leur permit de 
vendre leurs Immeubles. Selon l’ô- 
pinion de Louvrière, on ne voit au
cune utilité à cette dernière conces
sion; a qui auraient-ils vendu leurs 
terres, étant donné qu’il n’y avait 
en Acadie que des Acadiens com
mandés par des chefs anglais qui ne 
les auraient certainement pas a- 
chetées mais confisquées comme 
nous aurons l’occasion de nous en 
rendre compte dans la suite. N'était 
ce pas là ni phis ni moins que de la 
pure fraude?

Ce fut d’une voix unanime que 
les Acadiens • décidèrent de quit
ter le pays, avec l’espoir de s’en al
ler sur des terre sfrançaises où il 
leur serait permis de trouver un meil 
leur sort. Mais les circonstances ne 
permettaient pas alors aux anglais 
de les laisser partir, et c’est 
pourquoi ils agirent de maniè
re à les en empêcher. C’est uni
quement par motif d’intérêt que les 
anglais s’opposèrent au départ de te la justice, disait un homme d’é-

і
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f fP. W. MARTIN, Co. Ltd-, і

>
LL’HITOIREі Rue Victoria Edmundston, N. B.

ACADIENNE
NOUS SOMMES

MARCHANDS EN GROS ET DETAIL
Suite de la page 3 t>

une population assez nombreuse pour 
se suffir à elle-même, un groupement 
de quelques familles se détachait du 
centre pour aller fonder un autre 
village afin d’agrandir continuelle
ment leur territoire. D n’a fallu que 
quelques années pour voir sur les 
cotes de la Nouvelle-Ecosse actuelle 
un assez bon nombre de petites co
lonies prospères. Il serait trop long 
d’énumérer ici toutes les controver
ses qui existèrent en Acadie perfdant 
plus d’un siècle entre les gouverneurs 
français et anglais. Victime de la 
guerre civile et de la guerre étran
gère, l’Acadie semblait être à jamais 
perdue, et commençait à abandon
ner tout espoir d’une renaissance 
qu’elle avait d’abord cru voir en 
perspective. A ce ipoment critique, 
d’autres chefs d’une bétivité toujours 
ferme, vinrent sauver au moins pour 
quelque temps la situation, et l’on fit 
renaître encore une fois la prospé
rité en ce pays, si bien que, selon le 
mot du poète:—

“Là -1e riche était pauvre en son 
honnêteté.

Et le pauvre ignorait ce qu’est la 
pauvreté”.

V
Venez nous visiter souvent, car nous som

mes toujours à votre disposition en vous of
frant le meilleur service. Nous vous allouons 
un ESCOMPTE considérable sur tous vos a- 
chats, ainsi qu’un cadeau à tous ceux qui achè
tent pour $1.00. — Nous comptons déjà 3087 
clients qui font affaires avec nous- et- qui ont 
toujours reçu bonne satisfaction.

Médicaments de toutes sortes, articles de 
toilette i, bonbons, etc.

- '“Voisin du Magasin P. T. Légaré”

THE CANADIAN SHREDDED WHEAT 
COMPANY. ПП

SHREDDED
WHEAT

Le 3 octobre 1745, Sherlçy disait 
des Acadiens: “Ш faut les expulser 
et naturellement préparer ce coup 
dans' l’ombre”, TI poussa même son 
audace Jusqu’à insister auprès du 
gouvernement pour assurer la réa
lisation de ses deshonorantes pro
positions. Une délégation acadienne 
se rendit auprès des gouverneurs 
pour Ravoir s’il leur serait permis 
de vendre leurs terres et de se reti
rer ailleurs; mais on leur répondit 
que le délai d’un an était expiré. 
Us durent se résigner à rester au 
pays aussi longtemps que les An
glais en auraient besoin, après quoi 
ils seraient brutalement chassés de 
leurs terres. Plus d’une fols ils firent 
des “semences françaises pour des 
récoltes anglaises." “Mais qu’impor-

AVEC TOUT LE SON DU BLE ENTIER

Jambon ou Bacon 
Premium de Swift

Pour PÂQUES

******

CHRYSLER MOTORS PRODUCT

INVITATION
- CORDIALfï

•)

R/

s
Jambon Premium

Lorsque voue achetez un 
jambon entier ou un mor
ceau ou des tranches de 
jambon, recherchez tou
jours le mot “Swift" en 
pointillés bruns sur le cô
té du jambon. Il 
d’identifier le

Premium.

/ hSv

Les marchands dont les noms 
apparaissent ci-dessous sont 
en mesure d’exécuter votre 
commande de bacon ou de 
jambon Premium pour Pâques. 
Ils ont augmenté leur stock en 
prévision d’une forte demande.
Donnez immédiatement votre 
commande de bacon ou de 
jambon pour Pâques afin d’être 
sûr d’avoir du Premium.

A Venir Examiner les Nouveaux 
Modèles

l permet 
véritableb,

u
if Ж—?/vw / s Swift/

1931 ,#>

Premium Savor-Tite
Le Premium Savor-tite de 
Swift désossé, sans couenne, 
sans gras excessif, parfaite
ment cuit et prêt à servir. 

„ Vous le trouverez des plus 
commodes en certaines occa-

r.AAAA. ЛАл

Un
lesЩ
pei

Bacon tranché Premium
Achetez le bacon tranché 
Premium dans la boîte de 
carton de 1 lb ou.le paquet 
de cellophane de y2 lb. Les 
deux sont des plus 

modes.

^rv

aі
V M Les jambons Premium conservent toute leur saveur, parce qu’il n’est 

pas nésessaire de les faire bouillir légèrement avant de les faire frire ou de 
les faire rôtir.

Exigez toujours les produits Premium. Ils en valent la peine à cause de 
leur saveur exquise et de leur succulence.
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•yCHRYSLER 

PLYMOUTH 
DE SOTO

SS
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Achetez les Produits 
“Premium” chez

s
Bacon Premium

Comme pour le jambon Premium 
le bacon Premium se reconnaît fa
cilement à la marque Swift qui ap

paraît en pointillés sur le côté.

EDMUNDSTON BAKER-BROOK, N. B.
Nadeau. Denis 

Yyr.F. X.
Martin, Denis 
Michaud, Alp. 
Michaud, J. H.

CLAIR, N. B.
Clair, Jas. T. 
Lévesque, J. C.
Morin, A.
Soucie, L. A.

N.-DAME du LAC. QUE.
Beaulieu, L. P. 
Cloutier, H. E. 
Cloutier, Joseph 
Sevigny, Ludger

ST-LEONARD, N. B.
Cyr, R. P. 
Lapointe, X. O. 
Lajoie, F. T. 
Nadeau & Violette

A Notre Nouveau Salon 
D’AUTOMOBILES

(Ancien Salon de J. CLARK & SON)

Bélanger, E. F. 
Berger, J.
CanadiaS 
Clavette, Fred 
Couturier, Ed. 
Daigle, J. J. 
Lachance, Edouard 
Lajoie, p . T. 
Michaud, A. E. 
Ouellet, Elzéar 
Pelletier, R. 
Richards, T. M. 

'St-Onge, Archie 
Verret, Joe.

I Stores Ltd
Шrags

Є STE-ROSE du DEGELE 
Thibault, Chas.\

:

і / ST-BASILE, N. B, 
* Soucie, Edgar

л

CLAIR MOTORS RIVIERE-VESTE
Coté, Alfred 

- Raymond, F. X. 
Smith, J. P. Ltd.

GEORGE GILBERT CLAIR, prop.
EDMUNDSTON, - N.-B.

ST-JACQUES, N. B.
Bérubé, J. E. 
Daigle, H. N.
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L’HISTOIRE Fundy) pour retrouver leur ancien nés chez son gendre, M. Aohfflee Du- 
repos de Drummond .ainsi que chez 
plusieurs autre» amies.

—Mlle Corinthe Plourde de Po
wers Creek est présentement en pro- 
mnede chez M. Frank Beaulieu pour 
y paasr quelques Jours, avec ses pe
tites amies.

—M. Albert Bélanger de 8t-Jac
ques est actuellement au Grand- 
Sault pour y passer le printemps.

—Est née à M. et Mme Frank Ri
chard, une fille baptisée dimanche 
sous les prénoms de Marie, Horina; ! 
parrain et marraine:
Trefflé vMichaud ; porteuse:
Pierre C assista.

1pays de la Nouveeé-Bcosse, ce fut à 
la Pointe à Major le long de la Baie 
Ste-Marte qu’ils commencèrent de 
nouveaux défrichements. Plue heu
reux que les autres. Us avaient re
vu la vielle terre natale avant de 
mourir.

L’ENGIN “CHAMPION” DESJARDINSLe NOUVEL ACADIENNE M

OLDSMOBILE Suite de la page 6

efi lambeaux. Quel triste adieu que 
oehii-tiH Est-il une résignation plus 
noble après celle d’un Dieu cruci
fié? l’histoire n’en connaît pas. De
vaient-ils revoir encore Iles lieux bé- Voilà en un très court résumé, 
nts de leur enfance? C’est là le grand l'histoire Acadienne. Maintenant, 
mystère qui n’eut de réponse qu’un PCrmettée-woî de та 
siècle plus tard. Ils durent boire Jus- nerçu général de la situation actuel- 
4u’à la lie ce calice mêlé de larmes le des Acadiens, 
et d’amertumes, et c’est ce qui fai
sait dire à l’hVrtorien Acadien, E- 
douard Richard; “Non, il n’cet pas 
en notre pouvoir d’effacer de nos 
coeurs les poignante souvenirs de 
notre histoire. Nous ne 
nous empêcher de refaire sans cesse 
par la pensée le calvaire d’oppro
bres et d’ignomnles que nos pères 
avaient dû gravir’’. Expulsés misé
rablement vers les lieux inconnus, ils 
furent Jetés comme des épaves sur 
toutes les cotes de l’Amérique; et 
pourtant la pensée de ces scènes 
inoubliables leur venait à l’esprit, 
animés de ce courage que seule la 
fol chrétienne peut donner, ils im 
ploraient (Ut miséricorde de Dieu 
pour les coupables et répétaient à 
l’exemple de Jésus-Christ: —“Sei
gneur, pardonnez-leur, car ils ne 
savent ce qu’ils font’”. Le langage 
humain ne trouve pas de mots pour 
décrire les déplorables spectacles 
dont ils furent les victimes, mais, 
toujours fermes dans leurs croyan
ces, ils- n’avalent Jamais abandonné 
l’espoir de revoir le petit coin de 
terre si cher à leur coeur. Avec le 
temps la Providence devait ven
ger elle-même ce crime que l’éter
nité n’effacera pas.

Dans des circonstances aussi dif
ficiles, chaque groupement dispersé 
chercha fortune à l’aventure. Si 
quelquefois ils furent reçus avec 
bienveillance, ce qui fut une excep
tion, presque partout où Пя 
ont passé 4 l’étranger, on les con
sidérait comme des traites et des 
ignorante qui avalent mieux aimé 
l’exil que
maîtres. C’est la sorte de réception 
qui leur fut faite sur toutes les co
tes de la Nouvelle-Angleterre où ee 
trouve aujourd’hui la Louisiannc.
Mais les coeurs forte ne désespèrent 
Jamais quand ils possèdent Dieu, et 
bientôt des établissements nouveaux 
s’agrandirent et se multiplièrent ra
pidement. Allons aujourd’hui dans 
toutes les parties de l’Amérique, et 
nous trouverons des Acadiens. Beau
coup sont demeurés en Nouvelle- 
Angleterre après la dispersion pour 
s’y établir définitivement; d”autres 
sont allée s’établir au sud de notre 
province; un grand nombre longè
rent péniblement les rives de la Ri
vière St-Jean pour bâtir leurs foyers
au Madowaska, dans la province de tir de nos collèges une Jeunesse, 
Québec et même aux Bee de la Ma- prête à suivre les traces des premiers 
defleine. Plus tard quelques families combattants et accomplir la part de 
eurent le courage de traverser la ‘ travail que Dieu leur destine. Pour 
Baie Française (aujourd'hui Baie de donner libre cours à cette éducation

І
лШшцU

s M. et Mme 
Mmeі. Lgg

Quand les exilée de 1755 cares
saient encore l’espoir de voir se re
lever leur peuple presque annéantl, 
on aurait d’abord cru qu'un rêve a- 
valt fasciné leurs yeux, IWen était 
pas ainsi comme noda-pouvons le ^ 
constater aujourd'hui. La renais- Vr€ 
sanoe fut tardive, mais eBe eut lieu, 
m nous suffit de Jeter un coup d'oeil 
sur le passé et de le comparer avec 
notre situation présente pour s’a
percevoir du d&ntraste bien notable 
qui ехМе. Ц est vrai que dans l’ad
ministration du paye notre repré
sentation n’est pas encore propor
tionnée à notre population, mais 
nous faisons graduellement la con
quête de nos droits. Ces choses vous i 
pouvez les constater vous-mêmes et 
il est Inutile pour moi de vous en 
faire une plus longue description. 
Cependant Je ne voudrais mettre fin 
à ce petit ouvrage, sans examiner 

. brièvement avec vous les causes qui 
ont contribué 4 la renaissance de 
notre race.

LAC—BAKEREssayez-le dans les côtes 
escarpées ... et vérifiez 
son abondante puissance

d
—Jeudi soir le 12, un groupe de 

parents et d’amis se réunissait, à l’oc 
casion de la mi-carême, à la demeure 
de M. et Mme Phydime Lévesque de 
Caron-Brook. Les assistants à la soi. 
rée: MM. et Mesdames Jerry Boutet 
Emile Long et Jules Pelletier; Mes
dames Alphonse et Fred Nadeau: 
Mlles Germaine Lang, Marie-An
ne Banville, Anna Pelletier, Marie- 
Anne Caron, Julienne Laurier, Lé- 
anne Caouette, Gertrude, Dorilla et 
Irène Nàdeau de Clair; MM. Léo
nide, Etoile, Eddie et Camille Na
deau, Ligourie et Plus Banville, Léo
nide et Georges Caron, Alban Mi- 
chaud de Caron-Brook, et bien d’au
tres dont les noms ne nous viennent 
pas à la mémoire présentement; la 
veillée ne manqua ni de chant, ni de 
musique, ni d’amusements. On se sé
para après s’être bien divertis.

it pouvons ‘Une pièce de Mécanisme sans rivale et si facile à 
opérer qu’un enfant peut le mettre en marche. 

Garanti pour développer plus que la force 
indiquée.

ENGINS de 4, 5, 6, 8, 10 et 12 forces 
Fabriquons aussi EPANDEURS &BATTEUSES

Catalogues Gratis — Satisfaction Assurée

Agents demandés partout
Usine toujours en opération. — Service Parfait.
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Chef Savant 
le Recommande

n
1-
:s Un nouvel Oldsmobile attend votre inspect

ion dans nos salles d'exposition . . . vous 
pouvez le conduire . . . l'essayer 1 Payez- 
vous cette nouvelle expérience d'automo

bilisme qui vous attend au volant du plus bel 
Oldsmobile qui ait encore été produit dans U 
longue Histoire de cette fameuse voiture.

a
X£AR lui,

milliers de ménagères 
(tiennes, trouve le St. Charles 
économique, pratique et in
dispensable pour la cuisine.
Le Lait Evaporé St. Charles 
est un lait pur des campagnes, 
non-écrémé, dont on n’a sous
trait que 60% d’eau. Sa riche 
pureté ne varie jamais, on peut 
s’y fier.— Vous le trouverez 
pratique, économique et il re

tout comme des1-
1- >
• S
d
ІЄ

Accélérez lorsque vous vous engagez dans une côte 
escarpée. Jetez 'un coup d'oeil sur le vélocimètre. Puis 
une fois rendu au sommet de la côte, calculez l'aug
mentation de vitesse de l'OIdsmobile. Voici la plus 
dure épreuve de la performance ... et celle qui donne 
le meilleure preuve de la surabondance de puissance 
du nouvel Oldsmobile.
Venez aujourd'hui. Faites cet essai et € 4 л л _ 
jugez par vous-même de la valeur *10 8 5 
exceptionnelle de ce nouvel Oldsmo
bile ... à ses nouveaux bas prix.

;s LA COMPAGNIE DESJARDINS Limited?t

St-André de Kamouraska, P. Qué.ÏS

lia
haussera le goût de votreH faut d'abord l’attribuer à la di

vine Providence qui tient tout en
tre ses mains et dont toute chose 
dépend. Elle daigne exaucer les priè
res d’un peuple fervent dont la fol 
n’avait pu être ébranlée au travers 
des vicissitudes de leur misérable 
existence. Que Dieu en soit loué, et 
nous l’en remercions à deux genoux. 
Tout progrès et toute civilisation est 
un avancement dans l’ordre moral, 
intellectuel et matériel, et oes trois 
choses n’ont pas manqué dans le ré
veil de notre petit peuple. Le clergé 
veinait et veille encore avec un soin 
Jaloux sur notre foi et nos moeurs; 
ce fut là une des clefs de notre a- 
cheminement vers le progrès. C’est 
Dieu lui-même qui nous ledit; “A- 
vec la prière nous pouvons tout, sans

cuisine.
1ГГТAT PRIX АВРАНІ» Si vous ne l’avez pas encore 

enayé, téléphonez aujourd’hui 
même à votre épicier. Z П ■aPOUR wl{5ThnLm, Cajjmibd

Т/Л
-JJ v %*

PAQUESO 115 George St., Toronto
=2

ENGRENAGES SYNCHRONISES
CARBURATION DESCENDANTS
donnant pluscpéncrgie, plus 
grande vipe<se, accélération 
plus, rapide et plus de 
souplesse.

permettant de passer avec 
douceur et silence de la 
première en deuxième et en 
troisième ... et de 
deuxième.

Appelez---- Callrevenir en travaffler pour leurs

No. $1OSSERIIS 
ISOLEES

plus chaudes en hiver plus 
fraîches en été et d’un silence 
exceptionnel.

NOUVELLE DEUXIEME 
VITESSE SILENCIEUSE
assurant une accélération 
douce et vive qui rivalise 
avec la grande vitesse en 

fait ae silence.

С A R R FISHER
TUBULURE AUTOMATIQUE 
réchauffant le moteur rapide- 
ment ' et "doytnant une per
formance améliorée à toutes 
les allures.
NOUVM*?,!ï 
—Tengagement-dû démarreur 
ouvre automatiquement le 
contrôle des gaz à la position 
appropriée au démarrage.

sœtiSS-
terre, à ces hommes dévouée eu ser- 1 
vice de Dieu, si nous avons pu con
server la foi de nos ancêtres, bien- 
q u'elle soit refroidie dans l 'âme de 

, notre génération. Nous sommes aus
si redevables à nos cdüègee français 
qui nous ont fourni une véritable 
armée d’hommes consciente de leur 
devoir, de vrais soldats qui combat
tent pour leur religion et leur patrie.
A chaque année encore, on voit sor-

©
R

Pour des Epiceries et des Viandes 
de première qualité 

For First Quality Groceries and 
First Choice Meats

NARRAGE cuell à notre Jeunesse instruite, et 
ouvre ses portes chaque année à 
quelques étudiante qui désirent se 
perfectionner dans la voie qu’ils ont 
choisie. La Société Nationale de 
l’Assomption n'a pas moine contri
bué sa part pour notre renaissance 
en maintenant cette union si néces
saire a la survivance des peuples. El
le cherche à promouvoir les réunions 
patriotiques, où nos coeurs vibrent 
à l’unisson pour redire cet éternel a- 
mour que nous voulons garder pour 
notre langue, nos traditions et nos 
droits. Il faut encore mentionner la 
presse qui ne cesse d’inculquer dans 
la tête de notre jeunesse de bons 
principes, en lui disant que les en
fante d'aujourd'hui sont les hommes 
de demain, et qu’elle doit se prépa
rer à la lutte ardente que nous li
vrons depuis des siècles. Toujours 
elle ne cesse de défendre les inté
rêts de notre cause et veut nous faire 
comprendre que nous devons rester 
français. Enfin pour ne rien omet
tre, disons que nos agronomes tra
vaillent constamment pour nous

ШCw *0GÉNÉRAL
MOTORS GENERAL MOTORS EUNI VALEUR

..EOMUNDSTON MOTORS LTD »ipFEDMUNDSTON, N.-B. mі
■
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des Lampes Rogers
dans le

tmvoir progresser dans l'ordre maté-

SPECIAL
FOR CASH - AU COMPTANT

Pour 2 Semaines 
For Two Weeks

riel, en collaborant avec les cultiva
teurs, essayant de leur faire com
prendre que leur état de vie est le 
plus notée après celui du prêtre, 
puisqu’une population toute entière 
dépend de leurs succès. C’est là en 
résumé, notre état actuel(Mfùeétic

d RADIO
VI-TONE“On plaint, disait Voltaire avant 

la dispersion, ce pauvre genre hu
main qui s’égorge dans notre conti
nent à propos de quelques arpents 
de glace au Canada”! 811 lui était 
donné de revenir à la vie pour un 
instant, il pourrait voir aujourd’hui 
les faite démentir ses vaines paroles 
et se rendre compte que les quelques 
arpente de glace ont fait place à un 
peuple florissant. “Une cause qui re
pose sur le droit et sur la vérité fi
nit toujours par triompher”’. Espé
rons que le peuple Acadien triom
phera sur ses ennemie dont le seul 
regret est de n’avoir pu l’annéantlr 
à Jamais. En terminant laissons dire 
au poète et répétons avec lui— 

“Bienvenue aux enfants de la
vieille Acadie!

Voyez! leur tige revenue 
Relève avec effort ses rameaux

florissante;
« Dee rivages du golfe au bord de

l’Atiantlqiie.
Ces fiâs d’une race héroïque 

Fidèles au passé vont toujours
grandissante!”

G. A. Coeur

per can 
la boite і

ANANAS, 2 boites pour
PINEAPPLES, 2 cans for________
BISCUITS aux FIGUES, 2 lbs pour
FIG BAR BISCUITS, 2 lbs for____
|\ Д Тре paquet de 2 lbs, chacun
•АшА I L3’ lb package, each__
Beurre de CITRON, jje pot
LEMON BUTTER, per jar_______
SOUPE au POULET, 2 btes pour
CHICKEN SOUP. 2 cans for______
CACAO Baker, boite уг lb, chacune
Baker’s COCOA, г/г lb tin, each____
FARINE QUAKER, la poche
QUAKER FLOUR, per bag______
FARINE LAVAL, la poche
LAVAL FLOUR, per bag________
LAIT Eagle Brand, la boite
EAGLE BRAND MILK, per tin ‘__

large package __
gros paquet

I

Un antre avantage de grande importance pour les acheteurs de Radios Majestx! A l’avenir, 
les Lampes A-C de Rogers seront employées exclusivement dans les nouveaux modèles Su
perheterodyne du Radio Majestic.\

Cela vent dire une antre économie poor les pro
priétaires de Radios Majestic, de même qu’u
ne liberté relative de tout trouble radiophoni
que et un rendement meilleur.

0 n’y a pas de Lampes A-C de radio fabriquées 
qui puissent durer aussi longtemps que les Ro
gers. Elles surpassent toutes les autres.

Prenez la décision maintenant que VOTRE ra
dio sera un Majestic, le “Puissant Monarque 
de l’Air”. П n’y a pas de prix supplémentaire 
pour les lampes Rogers qui seront comprises!

і if.

7

19ct
B

CHIPSOGRAND SAULT, N.B. *:
SAVON 
SOAP
ASPERGES “Tips Libby’s, la boite 
Tips Libby’s ASPERAGUS, per can 
FEVES au LARD Clark, boite 3 lbs £
Clark PORK and Beans, 3 lb caA__
LAIT NESTLE. 2 boites pour 
NESTLE MILK, 2 cans for_______

SURPRISE 10 barres pour 
bars for--------

—Dimanche soir le 15, un groupe 
de parente et d’amie se réunissait; ► 
à la demeure de M. et Mme John-, ► 
ny Laforest, pour y passer une veil-1 ’ 
lée très appréciée. Etalent présents: I ► 
MM. et Mesdames Pit Laforest, Су-. - 
rille Bated, Fred Beaulieu, Antonio' ’ 
Berthe DesJardins, Eveline Langlals 
Laforest: Mme F. Fraser; Mlles

<

5
1(3

Estelle Mlchsud, Alma et Lucienne
Baird. Arthémlse, Alza et Marie Ro
se Laforest, Florence Langlals: MM. 
Alphonse Laforest, Ephrem et Da- 
maae Picard, iAsarre et Félix La. 
voie. Antonio et Patrice Laforest.

Soyez aux écoutes pour Luigi Romanelli et 
ses musiciens, le dimanche au soir à 9h. 30, 

heure normale de l’est, par l’irradiation 
Rogers-Majestic sut? tin réseau de 

20 postes canadiens

Fernand Rogers, Norman Rloux et
plusieurs autres dont les noms noue 
manquent actuellement. Les ga-

Laforest et Cyrille Bated. Le chant
et d'autres divertissements furent
aumâ Invoqués pour égailler les lmri- M

CE NOUVEAU d «Grand 
Sault est allée chezM. Charles Cas- 
tonguay d’Enntehorepour y passer JOHN JRadio Majestic Superheterodyne est vende

complet avec les Lampes A-C Л 
de Rogers, poor seulement...

—Vendredi soir dernier, 1 y avait 
partie de • G)
Tl«<№ Michel*!, Gêna, 6-

Nouveau Majestic Modèle 23 
illustré DAIGLE

Tel. - 51

Ptotnde, Horise et HHdt

Hartley et

J. CLARK & SON LIMITED
Rue Canada, EdmtimUton, N. B.
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SEE our nice assortment, exclusive 
in Town, of the famous

‘Compo’ Ladies’ Shoes
Manufactured by

PERKINS
VOYEZ notre assortiment unique 

en ville des fameux

Souliers “Compo”
de la célèbre marque

PERKINS
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m Jeanne Rossignol.
—Le 20, à M. et Mme Garfield Fife 

une fille baptisée le 22, Grace, Louise 
parrain et marraine : Denis St-Onge 
et Lauretote Brasseur.

ССОСЗООССХХХХХХХХХХХХХХХЮООООООООиОООСЮОСХХХХХХХХХХХХХХХХЮ

Encore 10 Jours Avant
—Le 14, Marie, Solange, enfant de 

M. et Mme Antoine Beaulieu, bapti
sée le 15; parrain et marraine: Ra
phael! Nadeau et Anne Guérette.

—Le 15, Marie, Georgette, enfant 
de M. et Mime George St-Pierre, bap
tisée le 16; parrain et marraine: Na- 
fraire et Marie St-Pierre.

—Le 15, Joseph, Gerald, flls de 
M. et Mme Denis E. Morin, baptisé 
le 16; parrain et marraine: Alfred 
Jean et Laura Morin.

—Le 16, Marie, Cécile, fflle de M l’âge de 15 mois, 
et Mme Alfred Coté, baptisée le 16; 
parrain et marraine Allaln Bour
que et Délianne Sirois.

—Le 16, Marie Paule, Esteüle, en
fant de M. et Mme Albé Grondin; 
baptisée le 17; parrain et marraine:
M. et Mme Fidèle Michaud.

—Le 17, est né à M. et Mme Régis Je désire avertir le public que Je 
Bossé, un fils, baptisé sous les pré- ne suis pas responsable des dettes 
noms de Jogpph. PVnile, Léo, le 18; ; contractées en mon nom par Julie 
parrain et marraine: M. et Mme E- Philibert. Francis Philibert.
mU!x“ M. et Mme Enoll Mi-lÿH>MI 1 

chaud, un fils baptisé le 20, sous les' 
prénoms de Joseph, Enoll; parrain 
et marraine : M. et Mme Gaspard 
Boucher.

—Le 21, à M. et Mme Harry Muü- 
herrin, une fille baptisée le 22, Marie 
Thérèse, Roselle;, parrain et mar

ine: M. et Mme Arthur Bérubé.
—Le 20, à M. et Mme Albéni La- 

plante, une fille, baptisée le 22, Ma
rie. Thérèse, Yvonne; parrain et 

Athanase

■mmprc
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iPAQUES —M. et Mme Jos. A. Godbout de 

Drummond étaient en visite chez 
leur fille, Mme Maxime Daigle, au 
cours de la semaine dernière. Ds se 
sont aussi rendus à St-Hilalre, chez 
le Rév. Père Godbout.

—M. et Mme Jos. Ringuette de 
Ste-Anne de Madawaska étaient en 
ville la semaine dernière, visitant 
leurs parents et amis.

—M. J. P. Dionne de Cabano était 
de passage en ville au commence
ment de la semaine.

—M. J. Cormier,' représentant de 
la compagnie Imperial Tobacco est 
actuellement en ville, par affaires.

ті -a tjne vente d’aUmfchte 
au magasin Rice, le Samedi Saint 
après-midi, à 3.30. sous les auspices 
du cercle des Dffônes de l’Eglise U- 
nie.

k- rDECES—
—Le 13 courant, a été inhumé Ar

thur, enfant de M. et МтдьArthur 
Baker.

—Le 18, Rita Daigle, enfant de M. 
et Miné Alcime Daigle, décédée à

И I Messieurs !v: '

OLe secrétaire sera heureux de recevoir 
la cotisation annuelle des membres pour 
1931. — La cotisation est la vie du Club 
sans elle les activités sont restreintes.

% jm ? Notre assortiment de Paletots et 
Complets du printemps offre un at
trait spécial aux hommes qui tien
nent à êfcre bien vêtus. La réputa
tion de notre magasin n’est plus à 
faire. Venez examiner 
dises.

Ж
■«>

—Le 21, Estelle Grondin, décédée 
le 20, âgée de trois Jours, enfant de 
M. et Mme Albé Grondin. A ces pa
rente éprouvés, "Le Madawaska” of
fre ses sympathies.

;1\ -
marchan-

AVIS AU PUBLIC
Mesdames ! udliécpar le Cluo de Chasse et d- Pêche de Madawaska, dan -• 

sé.rfit du cjtnV\ pour la préservation de nos ressouro 
file.>: I"D Nous vous offrons le plus bel as

sortiment de manteaux que vous 
puissiez rêver. Robes élégantes et 
lingerie de Luxe. Un examen vous 
démontrera la haute valeur de nos 
marchandises.

■ j\

| SPECIAUX pour PAQUES
Venre d’Ecoulement Jusqu‘au 15 Avril

__і —M. et Mme Arsène Lajoie qui de
meuraient antérieurement à St-Léo
nard sont revenu habiter Edlritinds-SAM FÜHRER

—Mlle Marian Violette de 
Léonard était de passage-en 
la semaine .dernière.

| THE HOME QF GOOD CLOTHES
ioooooooooooootoooooooooooooooooooooooooooooooooaooooooooooooooooooooooooo jr r CHAPEAUX NOUVEAUXAVISA LOUER

Les Bureaux occupés par le Dr 
Linehan, dans l’ancien bureau-de-1 M. Paul-Emile Bouchard, charre- 
poste,. seront à louer à partir du 14 tier de Cabano est à la disposi- 
avril. Pour plus d’informations s’a- tion dps gens de Cabano qui auront 
dresser à FRANK E. FOURNIER, besoin de ses services Jour et nuit.

Téléphonez: No. 9 
xl675-lf-26m.

SERVANTE DEMANDEE 
On demande une bonne servante 

pouvant travailler au restaurant et 
sachant faire la cuisine; devra par
ler les deux langues. S'adresser à 
Denis H. Bourgoin, hôtel Ringuette, 
rue St-Françols.
1674-lf-26m.

—Mme Ambroise Violette de Van 
Buren, Me, est présentement en pro
menade chez sa fille, Mme Victorie 
Dubé; elle doit se rendre à Fort 
Kent au commencement de la se
maine prochaine, pour visiter son 
autre fille, Mme John S. Cyr.

—M. Côme Fournier, ci-devant 
employé à la succursale de la Ban
que Provinciale à St-Léonard vient 
d’être transféré de houveau en ville.

—M. J. Ernest Hébert est beau
coup mieux de sa santés il est main
tenant à son bureau quelques heu
res par jour.

—M. Medley Guérette de Sheri- 
den, Me., passe quelques jours dei 
promenade chez sa mère convales
cente. Mme Cyrille Guérette.

—M. le notaire Oscar Hamel de 
Québec était en ville, dimanche der-

—M. Max. D. Cormier, M. P. a pas
sé le dimanche dans sa famille. П 
est retourné à Ottawa lundi midi 
pour reprendre part à la 
s’y poursuit.

Lévesque etmarraine:
! ! Les dames savent que nous avons toujours 
I ! les plus beaux chapeaux, en ville. Venez faire 
I jvotre choix dès maintenant; styles les plus 
■ 'nouveaux à des prix variant de

I

CAISSE
NATIONAL

D'ECONOMIE

Edmundston, N. B. 
1677-2fs-26m.

W $2.00 à $7.00 aPOUR PAQUES KMv-

CHAPEAUX POUR VOS FILLETTES il,

Nouveau Choix Un Joli assortiment de 
Chapeaux pour Jeunes fil
lettes; nouveautés A des 
prix modiques à partir de

Un lot de chapeaux pour 
fillettes, pour l’école, diffé
rents modèles, offerts au 
prix de sacrifice de

VOTRE RENTE VIA- X
GERE N’EST PAS SAISIS- H;
SABLE. VOUS NE POU- W* $1.00 75cJ’arrive de Montréal où j’ai fait le 

choix d’un splendide assortiment de Ro
bes de toutes sortes. Ce sont tous des 
modèles différents que vous admirerez 
par l’originalité du style. Robes en soie 
imprimée, pour toutes les occasions, de 
nuances les plus diverses. — Je vous in
vite à venir examiner et comparez mes 
marchandises.

VEZ PAS LA DONNER OU
ЛL'ECHANGER.

LES NOUVEAUX MANTEAUXELLE VOUS PROTEGE>ion qui
Lorsque vous verrez nos magnifiques man

teaux,— les jolis tissus et les styles si variés, 
vous serez étonnées de leur valeur. Les mo
dèles que nous offrons sont exclusifs et sau
ront certainement vous plaire.

30NTRE TOUS DANGERS| —Dimanche soir, un certain nom- 
blaient D'EMPRUNT OU DE RA-4 bre de Jeunes amies s’ 

chez M. Florent Fourrlier pour y cé
lébrer le treizième anniversaire de 
naissance de Mlle Géraldine. H y eut 
présentation de cadeaux à l’héroï
ne puis ces jeunes demoiselles su
rent trouver nombre d'amusements 
pour se divertir. Présentes : Mlles Co
rinne Daigle, Aline et Marie Babi- 
neau. Domine Bélanger. Aldéa et 
Laurette Clavette, Géraldine, Yvette 
et Lorraine Pelletier, Yvette Demers 
Georgianna Landry, Irène Marquis, 
Rita Fournier. Rita Bellefleur, Jean
ne, Hélène et Cécile Fournier, Ani
ta Bellefleur, Corinne Clavette, 
Jeannette Daigle, Odette Lapolnt, • 
Yvette Lévesque et Germaine Mar-’

Br
CHAT. C’EST LA SBCU-M

: RITE DE L’AVENIR TOUT

FAIT.!
■

NOUVELLES ROBES DE LA SAISON
EDMUNDSTON

Notre assortiment de Robes de toutes 
tes, pour la toilette et le sport, offre un attrait 
indiscutable parce-que les modèles sont de la 
plus récente création dans les tissus les plus 
nouveaux. Les prix sont à la portée de toutes 
les bourses.

sor-ШР. J. Walter HOGGX
У N.-B.

as»
r Otin.

і
SPECIALIt,

NOUVEAUXC’est le temps de choisir votre 
nouveau chapeau pour Pâques. — 
Le grand assortiment que j’offre 
à votre inspection ne manquera 
pas de révéler le modèle que vous 
désirez. Une visite sera appréciée.

■AAJlA,

Robes Sport — un nombre limit* rte 
Jolies robes du style le plus nouveau 
en crêpe plat, offertes à l’occasion 
de Pâques au bas prix de.................

$4,98t CITOYENS

3 ATTENTION MESDAMES — Nous attirons de nouveau votre attention sur notre département 
d aubaines — comprenant la bal ance du stock que nous avions avant l’incendie — Les dames éco
nomes y trouveront mille et une choses à bon marché; marchandises à la verge pour manteaux, bas 
en coton pour hommes, dames et enfants, cravates, chemises d’ouvrages pour hommes, garnitures 
de manteaux et Robes, fils, boutons, etc. Visitez notre département d’AUBAINES !

—Le 7 mars est née à M. et Mme 
Arthur Deschênes, une fille baptisée 
le 8, soirs les prénoms de Stella, E- 
lodie; parrain et marraine: M et 
Mme Eddie Soucy. %

—Le 10, à M. et Mme Léo Bélan
ger un flls, baptisé le 11, Géra 
cien; parrain et marraine :
Ouellet et Céllïxa Bélanger.

—Le 14, Joseph, Clifford, flls de 
M. et Mme Denis L. Cyr, baptisé le 
15; parrain et marraine: Hubald 
Couturier et Marie-Anne Roussel.

—Le 14, Marie, Nicolle, Georgette 
enfant de M. et Mme Léon Oharest, і 
baptisée le 15; parrain et marraine : 
Albert M. Plourde et Clara Lemelin. I

.AAAAA, JL'Aj

BLANCHE COLLIN Mme M. F. POITRAS
Rue Canada Edmundston, N.-B. EDMUNDSTON, N.-B.

t
I йаїшіііннішіїї IBM*

ILingerie de Choix J 0900000000000000000cxx>00000000000000000000000000a

BARDEAUX D’AMIANTE “LACHINE”У
aux prix les plus raisonnables

LAMBRIS ET TOITURESV.

Spéciaux du 27 au 3 avril
AU COMPTANT TELLEMENT

CL; Nous offrons un choix très vaste de la 
plus belle Lingerie de soie, comprenant 
Chemisettes, Bloomers, Slips, Brassiè
res, Pyjamas, Robes de nuit, etc. — Les 
dames et demoiselles de bon goût ne 
marqueront pas de trouver dans notre 
assortiment les sous-vêtements de choix 
qu'elles exigent.
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K TOMATES 
boite 2 y2 lbs___
CORN FLAKES 
3 paquets pour_

CONFITURES pommes et 
fraises, 4 lbs_____________
MARINADES McCready 
sucrées, 20 onces_________
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Robes de Toilette et de Sport, 
Robes fleuries de modèles ex

clusifs, Jolis Costumes Ensembles.
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THE NOIR 35ç^ PORC FRAIS .
la lb la lb
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1 «s*ІA SPECIAL!. 

SAVON P. & G.
SPECIAL!

BISCUITS
« EXT LA TLECIAL ! LA;âS .

JAMBON-U>'; !tr

assortis — la lb 10 barres pourіі (dans la fesse)mr Юс la lbENTIEREMENT A L’EPREUVE DU FEU wm* 37c
Les matériaux inflammables sont la cause de la plupart det gran

des conflagrations.
L’Amiante élimine tout risque de ce genre. ,
L’Amiante est le dernier cri de la couverture et du lambris de sû

reté; c’est le matériel idéal pou M'habita tion à prix modéré.
Nous vendons aussi la TUILE D'AMIANTE (en grandes feuilles) 

coûte la moitié de la Uiile céramique et autres; pour chambres de 
bain, cuisines, etc. (Jïuleurs: blanc, crème, vert et bleu.

VENDONS AUSSI Papiers en rouleaux, BARDEAUX D'ASPHAL
TE. Gravote de même que la TOLE et la VITRE. Prix sur demande.

/ PAPIER TOILETTE 
7 rouleaux pour--------
CAFE frais 
moulu, lb .
MAYONNAISE L. M. L. 09, 
le pot___________________  Z OC

25cSV-
ШШй OІ ІУУ ANANAS 

2 btes___V.yій 35c & 49c
■% ûKETCHUP Heinz 

grosse btie______
* ' U LA VOGUE”

F. T. LAJOIE - JOS MICHAUDUN MAGASIN POUR DAMES LA CIE MANUFACTURIERE D’AMIANTERue de l’Eglise Edmundston, N.B.
OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOO

, QUEBEC, P. Q.7? Rue St-Pierre. , EDMUNDSTON,-------N. B.
il
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Employez la Farine ROBIN H00D |
IBBBBI

Evitez les Troubles de Cuisson,
mm.
■ .
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Vente Spéciale !

FRED T. LAJOIE
Eîdmundston, N. B.

Bloomers en Soie
ІІГ 49c

Habits pour Garçons 
РГ$6.15

Habits pour Hommes 
mr" $10. à $25.

200 paires de BAS seront vendus 
à très BAS PRIX.

NOTES LOCALES

NOUVEAUX
CHAPEAUX

[*-4,5

Nous venons de recevoir un autre 
lot de Jolis Chapeaux, les styles les 
plus nouveaux pour la présente sai
son — répliqué des créations de Pa
rte et New-York.

NOS PRIX SONT JUSTES
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MAGASINS #5
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